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LE DELEGUE DU SAINT-PERE

Bon Excellence MGR ANDREA ('ASSIT.O. archevêque de Ijéontopolia, délégué 
apostolique au Canad ■ et à Terre-Neuve, qui a été reçu triomphalement 
par lea citoyen* de» Troia-Rivières.

E AVEC RESPECT ET 
T PERE LE PAPE AU

L’arrivée de Mgr A. Cassulo en notre ville 
donne lieu à un spectacle inoubliable.

— Bienvenue de Mgr Cloutier.

nier anorea cassulo
LE SERMON DE MGR COMTOIS

l a visite officielle en notre ville de Son Excellence le délégué 
apostolique. Mgr Andrea Cassulo, a revêtu dès son début un ca 
chet de solennité grandiose, presque unique, peut-on dire, dans 
nos annales religieuses. En effet, nos populations se sont portées 
si nombreuses et enthousiastes à la rencontre du représentant du 
Souverain Pontife, partout où il est allé depuis son arrivée en ipntrr 
ville, que l’on peut dire qu’il a été véritablement reçu en trionophe 
tant par le clergé et les citoyens de la ville des Trois-Rivièreè ici 
même samedi après-midi que par les nombreuses populations de» 
paroisses environnantes accourues au Cap de la Madeleine, hi<T 
après-midi poVr s’unir à la bienvenue des gardiens du Sanctuaire.

Et ces manifestations inoubliables sont allées profondément 
au coeur du délégué apostolique, qui a déclaré hautement que c ‘- 
tait là une des plus belles preuves de la foi ardente de la population 
de ce diocèse de même aussi que de son grand amour et de sa pro­
fonde soumission à l’égard du Souverain Pontife, Sa Sainteté Pie 
XI. Mgr Cassulo fit aussi remarquer que les jours qu’il passait en 
notre ville étaient certainement parmi les plus heureux qu’il eut 
jamais vécu et qu’il remerciait Dieu de lui avoir accordé la faveur 
de venir en contact avec un peuple si croyant, si catholique, si 
plein de consolation pour les autorités religieuses.

15,000 PERSONNES AU SANCTUAIRE DU CAP POUR SALUER LE 
DELEGUE APOSTOLIQUE ET FETER NOTRE-DAME DU SAINT ROSAIRE

LE GENERAL ROSSI EUT LE
TORT DE CROIRE A L’AMITIE

SON HONNEUR 
LE MAIRE BETTEZ

L'ancien ministre de Mus­
solini, arrêté au mois 
d'août dernier, se lais­

sa prendre par de 
belles paroles.

A LA FRONTIERE

Son Honneur M. ARTHUR BETTEZ, 
M.P.. maire des Trois-Rivières qui 
a présenté les hommage* des cota- 
yens des Trois-Rivières à Son Ex­
cellence le délégué apostolique.

KELLOGG IILSL
REMm

Le secrétaire d'état améri­
cain déclare que la nou­
velle de sa démission a été 
annoncée prématurément
RIEN DE CERTAIN

Washington, .—Une divergence d*c- 
pinion sur ia signification de re-mer- 
ques faites hier par le serrétai-c 
d Etat Frank B. Kellogg, au cours de 
sa conférence habituelle avec los 
journalistes, a fait publier la nouvcl- 
I# que le secrétaire d’Etat avait pu­
bliquement fait connaître son inten­
tion de se retirer définitivement du ca 
biet à l’expiration du terme d’office 
du Président Coolidge.

Plus tard, quand le compte-rendu 
de la conférence fut publié. M Kel­
logg déclara qu’il ne s’était pas en­
gagé définitivement, et qu’il avait 
• mplement vcqjlu dire’.aux journalis­
tes que tous les ministres et am bai­
sa dent s envoyaient leur démission à 
respiration du terme d’office de ’our 
gouvernement.

Quelques journalistes et autres per­
sonnes demeurèrent toutefois sous 
1’ mpression que le secretaire s>tait 
inclus, avec d’autres membres du ca­
binet, dans ses remarque?. M Kel­
logg affirma qu’H n’avait jamais sin­
ge à faire cela II ne donna aucun 
renseignement concernant ses inten­
tion* futures, bien que »e* amis a s- 
sent entendre depuis longtemps qu’ils 
•e retirera au mois de mars prochain.

(PnrssE Canadienne)
Lubano, Suisse. 8. --- Deux journaux 

suisses ont anoncé hier que la police 
locale avait découvert une organisation 
par laquelle le général Cesare Rossi, 
ancien ministre dans le cabinet Musso­
lini, se fit jouer, lorsqu'il tenta de 
traverser la frontière italienne le 30 
août dernier et fut arrêté à ( ampione

Le rapport «fit que Nicholas Traversa 
de Milan, Italie, ancien étudiant en 
cette province, organisa le guet-apen* 
en mettant le général en relation avec 
Margarita Durant, qui fut aussi arrêtée 
par la police de Milan. Les journaux 
disent que Traversé était au courant 
de la promesse d’une forte prime pour 
l'arrestation du général Rossi, qui <yit 
prendre le chemin de l’exil après avoir 
été acquitté de l’accusation d’avoir par­
ticipé au sensationnel assassinat du dé­
puté Mattoti, il y a quelques années.

Les journaux ajoutent que ce fut 
Traversa qui conduisit (^automobile 
dans laquelle le général et sa compa­
gne se rendirent à Campione. Plus tard 
Traversa se rendit a Dhôtel du général 
et il prit ses bagages qu'il transporta 
en Italie. En toute cette affaire, a-t-il 
déclaré, il fut aidé par un seul homme, 
du nom de Filippenni, qui était un 
agent italien et un ancien ami de Ros­
si. Les journaux disent que la préten­
due résurrection de cette ancienne a- 
mitié fut la cause que le général Rossi 
tomba facilement dans le piège qui lui 
fut tendu.

C’est à 3.30 heures, «amedi après- 
midi quo Son Excelenc© Mgr Androa 
Caaeulo, délégué apostolique a* Cana­
da et à Terronouve, a mis 1© pied 
pour la première fois sur la terre tri- 
fluviemne. Il est débarqué du convoi 
venant de Québec. Son Excellence é- 
tait accompagné de Sa Grandeur Mgr 
A. O. Comtois, évêque auxiliaire 
du diocèee qui était allé à *a rencon­
tre jusqu’à Québec et du secretaire de 
la légation apostolique, Mgr Barzotti. 
Le délègue apostolique a été re 
çu «ur la plateforme de la gare par 
M. le chanoine Bou ay,, Son Honneur 

I e maire Bettez, M. l’abbé L. P. Nor- 
| mand, chancelier; le R. P. David, 

gardien du couvent des franciscains; 
le R. P. Decelles, oblat; le R. P. Thé- 
odoric, curé dt Notre-Dame; M. l’ab­
bé Donat Baril, curé de St-Sacrement; 
les échevina Ludger Madore, Jean 
Baptiste Loranger, A. I. Gravel, R. 
Ryan, H. Janvier et O. Rheault, Art. 
Béliveau, greffier; On notait encore 
les RR- PP. Richard, oblat; Mathieu, 
André-Marie, Gkéophaa, Louie-Marie. 
franciacaine; des RJU FF. Théophile 
et André, franciscains, etc., etc.

Mgr Casaulo monta en voiture ac­
compagné de Mgr Comtois, de Mgr

Bearzotti et de Son Honneur le maire 
Bettez. Puis le nombreux clergé, les é 
chavina et un tree grand ruimbre d’au 
tomohilistes firent escorte a la voiture 
du délégué. Le cortege imposant se 
mit en marche précédé de notre 
corp* de zouaves et de nos policier' 
No* deux fanfare*, la Philarmoni* et 
l’Union Musicale faisaient auasi pa- 
tie du défilé e1 jouèrent des marches 
de circonstance tout le long du £ar 
cours. A peine le cortege commeaça- 
t-il a défiler, trè* lentement, à eau** 
de la foule immense accourue a la ga­
re que Tes cloche* eebranlèrent dan- 
les clochers de toutes nos églaea et 
chapelle*, pais sonnèrent bientôt a 
pleine volée comme autant de jojreux 
carillon*, tandis que le gros bourdon 
de la cathédrale y mêla sa note gra 
ve, lente et profonde qui pour hier 
marquer tout* la solennité grandiose 
de cette arrivée. Et notre population, 
réueue par milliers non seulement 
aux abord* de la gare mais le long de 
toute* le* rues où le cortège pæ*e. 
s'agenouillait respectueusement pour 
recevoir la bénédiction apostolique du 
représentant de Notre Saint-Père le

(Suite à la page 3)

Son Excellence Mgr Andréa Cassulo parle | 
de la foi de notre population et de la 

dévotion à la Sainte Vierge.
S. G. MGR F. X
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M. HERCULE D1NSEREAU 
EST DECEDE » MOHTREM.

Un h m ien trifluvien vient de dis­
paraître en la personne de M. J. Her- 
rnle iHmeereau, décédé chez lui same­
di soir à l’âge de tW» ans et quelques 
mois. M Dansereau h succombé aux 
suites d’une opération d'urgence pour 
l'appendicite. 11 a été malade trè* peu 
de temps. »

I<c défunt laisse deux fils MM. Her­
cule et Honoré Dunserenu, tous deux 
de Montréal.

Il était bien ••kiimi dans la région, 
ayant possédé longtemps le moulin 
Ihinsereau sur File aujourd'hui sous 
le nom de l’Ile de Wayagamack, dans 
la rivière Saint-Maurice.

Les funérailles de M. l>an**rean au­
ront lieu mercredi matin a Ht-Louis 
de France do Montréal.

(De nos envoyés spéciaux)
Cap de la Madeleine H Quinze mil­

le personnes se sont rendues hier sur 
la terre bénie du Cap de 'a Madeleine 
pour célébrer la fête du Très Saint- 
Rosaire et saluer ’a présence de Son 
Excellence le délégué Apostolique a 
cette grande solennité. Environ cinq 
mille personnes ont assisté aux of 
fices du matin. Mai? l'anrèx midi h 
foule s'est élevée jusqu'à treize mille 
personnes lor* de la grande procession 
lies pèlerins affluaient de partout, à 
plein* tramways, en autobus, en ba­
teau et en automobile.

C’est pourquoi Son Excellence a é 
té ai profondément touchée de la foi 
de nos populations qu’.l a voulu en 
rendre un témoignage public dans a 
réponse à l'adresse d»v RR. PP. O- 
bîatr. Il a dit quel réconfort la nou­
velle d’une tell© manifestation an. 
portera au coeur du Souverain Pont: 
fe. Au**i le souvenir de cette jour­
née restera profondément gravé dan.« 
tous les coeur* catholique* et «’inscrira 
dan* les annales du eanctuaire com­
me Fune de «et plus belle* pages.

C’est vers 3.15 heures, hier après 
midi, que le délégué arriva au sanc­
tuaire du Cap, en automobile, accompa­
gné de Sa Grandeur Mgr Comtois et 
du. R P. Richard, O.M l. Il fut reçu à 
son arrivée par le R. P. Decelles, qui 
avait à ses côté* tous les Père- Ohlats 
et un grand nombre de membres du 
clergé On remarquait particulièrement 
les RR. PP. Francoeur, Leclerc, C;> 
tonguay, Giroux. Choquette. Georget, 
Renaud, Oblata; le R. P. Louis Marie 
et les RR. FF. André et Théophile, 
franciscains; M. l'abbé Gaucher, etc., 
etc.

Son Excellence revêtit les ornements 
pontificaux et se rendit en procession 
jusqu’à l'autel et au trône qui avaient 
é’é dressés en plein air a l'entrée même 
du sanctuaire Mgr Cassulo était alor* 
accompagné de Mgr Duguay et de M. 
le chanoine E. Laflèche. de St-Paulin. 
Mgr Comtois était assisté du R P. 
Mathieu, franciscain, et de M. le cure 
E. Héroux, de St-Stanislas.

Tandis que ia foule immense groupée 
sur une vaste étendue en face du sanc­
tuaire était profondément recueillie et 
silencieuse, le R. P. Decelles, au nom 
des gardiens du sanctuaire et des pè 
lerins de la Vierge, lut 1 adresse de 
bienvenue au représentant du Souve­
rain Pontife. Il dit en substance ;

Il souhaita d'abord la bienvenue au 
nom des gardiens du sanctuaire et de 
tous les pèlerins de Notre-Dame du 
Cap. Il lui exprima des sentiments de 
soumission et â piété filiale. Il dit 
qu’il reconnaissait en lui le représen­
tant du Souverain Pontife et qu'il lui 
présentait tous les hommages a ce ti­
tre. Il fit remarquer qu'a l’heure où 
tant de sectaires méconnaissent et ment 
l'autorité du pape, cette catholique po­
pulation voulait être plus que jamais 
fidèle et attachée aux directions du 
Saint-Siège. parce qu'elle comprend 
qu’il faut une direction une pour la 
diffusion et la pratique des vérités e 
vangéliques. Il dit ensuite “Bcm soit, 
celui qui vient au nam du représentant 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ ’ Au 
reste les acclamations des pelenns 
prouvaient combien les pèlerins compre­
naient quelle haute ailtorite il repre«en 
tait.

Il remercia ensuite Sa Grandeur Mgr 
Cloutier à qui les gardien- du sanctuai­
re étaient redevable" de l'insigne hon­

neur de cette vi&ite du délégué apoeto- 
lique. Il rappela que Mgr l'évêque a 
vait toujours fait sienne l'oeuvre de> 
pèlerinages. Il termina en disant que 
les gardiens du sanctuaire et les pèle­
rins prieraient la Vierge du Cap pour 
le succès de la mission apostolique de 
Mgr Cassulo au Canada.

("est avec une grande émotion que 
Mgr Cassulo répondit a cette adresse 
Il dit d’abord qu’il est profondément 
ému par la reception enthousiaste de 
cette faille qui aime tant Notre-Sei- 
gneur Jesus Christ. la Très Sainte 
Vierge et le Souverain Pontife, comme 
elle prouve si bien à son représentant 
Il rappelle ensuite le spectacle de cette 
population si catholique qu’il a rencon­
trée dans tous les diocèses canadien'

Il note les consolations qu’il a re- 
çues de ce fait. Pui* il note que son 
coeur de représentant de Pi* XI dé­
sirait dopu.* longtemps visiter la po­
pulation *i pleine de foi du diocese 
des Trois Rivière..-*. C’est le coeur 
remp.i d’une grande *at:»faetion

i
I U i
de la Tre* Sainte-Vierge. Il dit que! 
réconfort ce sera pour 1» coeur du 
Saint-Père lui-mim* quand il appren­
dra cette bonne nouvelle. Puwi il fit 
descendre *ur cette affluence enorme 
de fidc'e-s agenouillée la bénédiction 
apostolique. A l’issue de cette inou­
bliable cérémonie Son Excellence le 
délégué adressa de nouveau la paro­
le pour dire la nécessité de la dévo­
tion à la Vierge et fait remarquer 
que ie Canada deviendra le peuple le 
plu* heureux de la terre s’il pemévè- 
re dan* cette dévotion.

Puis le R P Francoeur prononça 
alors un magnifique sermon où il 
rappela de façon inoubliable les origi­
nes et le développement de ia dévo 
tion du Très Saint-Rosi

É

*t des
lerinages au Cap de Ma

L'immense foule ne m it a lors en
marche pour la processif n * olennvlîe
du Trè Saint-Rosai re < un spec-
taclc inoufiü abl e que de vo r ceite
aff luen ’e d<* fi dèles dé pieuse-
ment a plei ne ailée en récitant- le
chapeie t. Et le défilé «c mble ne de-
voir ja na; * fin r tant etait n ombreu-
*© la ouïe ?réaente. Puis preoédé
des Zou ave* et aeeompag né d’ un nom-
breux cle-rgé le délégué ntra dans la
procès* on. por tant le Sair t-Sacre 1
ment Il ét ait accompagné l« MM
le» ahb é* Fu sey et Brun Kl r •
vement curé' a Ste-Fami lie e t Saint
Lazare.

Otte proie m. un de» plu* grande I
triomph e* qui oie nt encore été f ait* a la
Vierge du < ap. restera un souvenir

mur
Sa Grandeur MGR Fit OIS-X W 1ER ( LOI TIER, évêque des Trois-Ri»»*. 

ren. qui au nom du cierge trifluvien a souhaité la bienvenue à Son Ex­
cellence le délégué apostolique.

PATHETIQUE DUEL AVEC LA MORT
Détroit. Mich . $ 

ont été tuées au roui 
d’aeroplanes au-de.'su- 
d’aviation. Les nu-rts 
Clément Brown, 32 a 
Miss Margaret U h le, 
I’aulger, 1K an»» et un

Le capitaine Brown et un fiancée *o 
romenaient dans un petit biplan quand 

l’accident *e produisit. Paulger, qui 
conduisait un gros monoplan avec «a 
bine, tenta d’atterrir en plongeant sous 
l’avion <!«• Brown ma x il calcula mal

Cinq personne" | son espace et les deux aeroplanes vin- 
dune collision I rent en collision. Le monoplan. le* ai- 

iiu champ local I les arrachées, tournoya sur lui-mcm* 
»nt le capitaine Jet vint s’abattre en flammes sur le 

sol. Le biplan eut une aile arrachée, 
mais le pilote parvint pendant quel­
ques minute» a maintenir sa machine 
en équilibre pendant quelques minu­
tes. L’avion descendit en spirale et 
tout paraissait aller pour le mieux 
quand I autre aile céda et l’aéroplane 
plongea tout a coup alors qu’il n’était 
plus qu'a 100 pieds du »ol.

et sa fiancée 
ans, Russell 

>uple inconnu.

LA PAIX MONDIALE ASSUREE PAR 
L’ANGLETERRE ET L’AMERIQUE

inoubliable aussi bien pour Son Ex­
cellence le délégué que pour les gar­
diens du Sanctuaire et la foule elle 
même. Au retour eut lieu le salut so 
lennel en plein air et la cérémonie se 
termina par un Magnificat chanté par 
une foule de 15,000 personnes.

Immédiatement apres la cérémonie 
le délégué »e rendit cher, les Soeur' de 
la Sainte-Famille. On sait que cette 
communauté est en charge do la lé 
gation papale a Ottawa.

Voici les paroles du K F Franroetir 
où il a relate les développements de la 
devotion au Très Saint Rosaire.

Suite à la page 3

piATflIMS 
[ST ENCODE DETADOE

Sa Grandeur Mgr Alfred OdiKrn COMTOIS évêque aaxiliaire de* T roi*-Ri 
rlèree, qui a accompagné Son E xrellence le délégué apoatolique de 
Québec aux Troia-Rivière».

Le temp* qiiil fera
Vent» modérés. *eau. Mari: vent# 

fra • du «id-ouest, généralement 
beau, avec légère élévation de t*ni*
pérature. Averee* isolée* probab.e*.

EE MAIRE DE NEMK 
REMERCIE M. C.

Il PUUDE COUPABLE
A CETTE ACCUSATION

New York, 8— Le maire Jame.' Wal­
ker de New-York, qui a été le récipien­
daire d’un cadeau fort original de 1 
part du maire Houde de Montréal, 
l'occasion de l'inaugJration du nouve 
service de messageries aériennes 
Pacifique Canadien, * donné le nom 
‘ B g" * l’ourson envoyé par le prerr 
magistrat de 1* métropole canadienne. 
Posant avec l'ourson devant quinze ap- f 
pareil» cinématographique et une dou- i 
zaine d’autre» caméras, le maire Wal- 
er profita de cette occasion pour re- ^ 
lercier le maire Houde et la Compagnie i 

ie« Messageries du Pacifique Canadien j 
du beau spécimen animal qui lui avait 
été présenté

LÀ

il

Montréal. R Napoléon Galarneau »>"? 
avoué coupable à l’accusation d'avoir 
tenté de blesser »on épouse en levant 
un couteau sur ©lie II recevra sa 
sentence d©\ant le juge Gustave Ma­
rin.

Mme Gaiarr.eau 1» plaignante, a dé­
claré au juge que son mari l’avait 
molestée à plusieurs reprise* et que 
finalement, le 19 septembre dernier, 
il avait tenté de la tuer. “J'étais à 
table avec mon pet t garçon lorsqu’il 
ntra. ivre. Je le regardai. Tu e» en­

core ivre * Il répondit en ..urant que 
© le voyais pour la dernière fois.

Je vai» commettre un meurtre tt 
e sera pour ce soir, dit-il. Il »'»»- 

sit un eoateau a«r la table et comme 
il n’était pas assez tranchant il en 
prit un autre. II s’approcha mai» ma 
fillette âgé de 13 ans se jeta sur lui 
K lui enleva le couteau II me fra(f 
pa alor» en pleine figure et me for­
ça k lui donner SO cents, tout Fargeat 
que j'avaia »ur moi”.

LJ COTE DO PJCIFIOOE
Vancouver, 8— Le nouveau côté r 

’Princes» Norah”, récemment la: 
aux chantiers maritimes de la Cl> 
Ecosse, pour le compte du Pa«ifiq 
Canadien et qui sera affecté au sr 
vice côtier «le I* Colombie Britannique 
entr Prince Rupert et Skagwoy, Ain 
ks. pourra facilement loger 170 pa­
ger* de première. 8a longueur est de ? 
pieds et »a largeur de 58 pieds. F 
pourra transporter une cargaison 
750 tonnes, faire 15 noeuds à Phour 
avec vitesse maximum de 16 noeu 
8e* machines quatre-cylindre* à tri; 
expansion de 2,000 c.v. seront mues 
1s vapeur provenant de bouilloi; 
chauffées a l’huile. Il y aura qua* 
suites de eabinee de luxe sur le po 
principal et quatorze avec douches su 
le pont supérieur. Ce vaisseau moder 
ne sera pourvu entre autre* améliora 
tion*. d* magnifiques et spacieuse* *» 
les d’observation et d’un fumoir. Il 
aura aussi de* réfrigérateurs.

Galarneau est âgé de 44 ans et ii
n’a pas de easier judiciaire.

3 personnes sont tuées et 8 
sont blessées sur le che­
min de fer de Manmad à 
Bombay.

LA RUMEUR

Bombay. Inde». « Trois passnfers 
ont été tués et huit bleaaé» quand une 
bombe a complètement démoli un wn- 
gon du tram qui filai» de Manmad m
Bombay.

Selon une rumeur, r»n croit que des 
nnarchistes étaient monté- sur le train 
dan* l’intention «le se ren«lre à Bombay 
afin de faire sauter la résidence «le 
Sir John Sini«*n chef d* la commis­
sion royale chargée d’établir de non 
yellea réforin» aur Inde».

IVabord on avait cru que Fatten- 
tat avait été commis contre I» person­
ne de Hir Sakaran Nair. membre de 
la commission ot qui était supposé 
être sur le train Mai* plu» tard on a 
nppria que S,r Kankarnn ^lait déjà 
rendu à Bombai

LE DOCTEUR R. FONTAINE
Québec, 8— L’exécutif provincial s 

nommé à sa dernière réunion, M. le 
docteur Rosario Fontaine, médecin lé­
giste, assistant permanent du docteur 
Wilfrid Derome de Montréal. < ette no 
n.inition a été ratifiée, h.er, par le
lieutenant-gouverneur.

F.e commandant MacDonald nr 
peut entreprendre son envo­
lée transatlantique.

LA TEMPERATURE
» Presse Canadienne) 

Hâvre-de-Gràce. Terreneuve, 8. — 
Le commandant H. C. MacDonald, •- 

1 viateur anglais, qui attend ici un 
I temps favorable pour faire seul la 
* traversée de l’Atlantique en aéropla-
!ne, dit que “si le» condition* atmos­

phériques ne changent pa* cette se-
I maint il va abandonner «e» intention* 

de survoler l'océan."

Is© commandant MacDonald ne veut
(aucunement s’exposer à rencontrer 

une température défavorable.

SUICIDE DE WALK MILLED
, ---------------

Kingston, N Y , 8— M Walk Miller, 
impress.irio de boxe, ex-manager de feu 
Tiger Flowers, z'est suicidé a son camp 
d’entrainement, à 5 milles de Kingston, 

d'un coup de revolver.
On se perd en conjecture- sur Us 
| mobile* de ce suicide.

DEUX AVIATRICES TUEES
Denver, ( o!p . 8. — Mi»* Mary T)*- 

goie, de 23 an* e» «a soeur Carrall de 
19 ans tre* populaire* dan* lea cer­
cle» sociaux de Denver se sont tuées 
Instantanément quand, hier, l'aéro. 
plan* conduite par M*« Mary a fa t 
un plongeon de 2/100 pieds.

Le sénateur Danduraml dit 
quo ces pays devraient 
s'unir au lieu de se fai­

re une concurrence 
navale.

LEUR PUISSANCE

I*an~. ‘Si lu Grumle-Brctugu*1
et les Utats-Unix no s’entendent pii' 
sur une formule eowernan» 1« r»*du« 
ti«'ii appréciable des armements naiul- 
«m ne pourri pus obtenir d’utiles ré­
sultat* des activité- «le la r«MHini»si<»»« 
préparatoire nu désarmement «le lu 
Ligue des Nation*”, n «léclare l’hnm»- 
rahle sénateur cana«lien ll*'«ul Ibimlu- 
rand, lea«Ier du gouvernement au Hénijt 
«lu Dominion, dans une entrevue qu'il 
a accordée samedi au représentant de 
la l'reaae Canadieune.

4 I,eH deux nations ont' «lit.il “signe 
le pacte Kellogg par leqind elles re. 
noocent à tout Jauiai* à une guerre en- 
tre elles. “N«mib ne pouvons pas corn- 
premlre pourquoi une entente n'inter­
viendrait pa» entre ces deux gratuit» 
peuples «le langue anglaise afin de per­
mettre a leur» flotte», au lieu de ac 
faire une con<'iirreiice naval*', de s’unir 
dans D seul désir d’aMsurrr la paix 
niomlinle. I*'» hommes d’KUit à Ge­
nève jettent avec anxiété le» yeux 
sur HondrcH et Washington. I** pacte 
K«-l)ogg i«»ntrc la guerre ne fournit 
pas le moyen «le ré«*»udre finalement 
les griefs et différend» entre le» na-

Ln «‘ommiasion pré|»aratoire nu- I

M. Valmore Rivest 
«i pris un choc 
de 50,000 volts

('harellr, M. — I n verdict de 
m«»r* accidentelle a etc rendu par 
le jury »<»u* la présidence du Co- 
ron»T Henri Beaulac. de* Irois- 
Rivières, samedi dernier, à ( ha- 
rette, sur ia mort de M Valmore 
Rivest. de Jollrttr, électrocuté 
ver* 10 33 heures, «amedi avant- 
midi, alors qu'il travaillait dan* 
un poteau de la S. W. I*. Co., 
près du village. La vict ime t rav ail­
lait sur une ligne de 12.000 volts 
lorsqu’elle t«»urha de la tête le 39,- 
000 volt * de la North Simre Power 
qui passe sur les mêmes poteaux. 
La mort fu» instantanée et le 
corps fut entièrement carbonisé.

MACABRE DECOUVERTE
Quebec, 8— I*» spectacle affreux «l'un 

corps humain rédu't en charpie s’est 
présent** aux yeux des passager.» «l'un 
tram venant de Monk, Abitibi. L’on a 
identifié ce cadavre comme étant celui 
de M. J. Vandreuil. un homme de 45 
an* et père de huit enfant". On croit 
que !«»"» malheureux a été frappé par 
un autre train san- que personne en eut 
connaissance, et pour cette raison II 
fut trouvé plu* tard dans ce triste 
état.

Une enquête 'era tenu sur le» nr« 
constance* qui entourent cett nv'rt 

1 tragujuf.

désarm- ment a ré<lig'é une convention
pour obliger 
querelles par

le* natif 
la <*om

n* a régler I 
illiation et Fi

eurs
irbi- LARRY SEMON EST MORT

(rage, t ette convent i«»n 8«»urm*e nux
signataire* d n traité Kellogg et aux ''.’«-«tse Canadte
autre* nations, avec F espoir, ei ell*’• est l irtorv i • • ,8 I fumeux en»
signée d'une manière générale, qul’elle 1 |pl«li«*n <1 e cinéma I^vrr)v 8emon est
procure un «en* de MM'iirité qui. «ni. dé» é«lé icii ce matin «le» suite* d'une
vaut la conv Urtion «le * hninmes «F Kl 1 attii«|iie «1*• pneumonie quii Fa frappé
de la Ligue, e*t in« lihN«dublem«‘tit. lté l»en«tant qu ’il *e reposait «dana un *«-
à la que-tb-n du dé*tiirrnernent ”, uat«i rium «br* cette ville.

Shawinigan Water & Power sera-t-il
la vedette de la journée à Montréal

(Renseignements fournis par Keating et McRae)
Shawinigan, qui a faU de* gaina si considérables durant ia journée de 

«amedi est ouvert à S*9 ce mat.n Aprè* être descendu à 98 il est remonté è 
99 et l’on s’attend à un® Fanas© considérable dan* le courant de la journée.

Quebec Power aprè* être ouvert à 90 a atteint 92. Le* autre» titr** sont 
lent* à paraître sur le tableau La journée cependant's’annonce fort Active et 
l’on croit que le nombr** de* vente* augmentera «ensIblemcnL 

Le marché de New York c»l aussi trea actif.
4 >

2703



Feuilleton du “Nouvellitt*

Dames aux 
Chapeaux Verts

Ptr GERMAINE ACREhtANT

U
ai

M*rie obéit et fait un trou profond de quelque» centimètre»;
- Pote* maintenant au fond délicatement ce marron. Hebou 

rhn et piétinez Dan» le aol que vou» av«* remué, j enfonce une 
fine baguette que ) entaille pour y filer un papier Dana un an, ce 
marron aura germé N*»u» %erron» »a petite tête lian» deux an», ce 
•era une plante Dan» cinq an» ce »era un arbuste, car. ain»i que 
notre bonheur. Il ne ce»»er* plu» de grandir No» ancêtre» ont 

, I |tÎ4 f» : arbre dr u I ibertê Sou» auron» tou»
le» deux planté l’arbre de I Amour...

( mme en »e relevant aprè» cet exercice, il» « aperçoivent que 
leur» genoux -ont ankylo»év il» font intimement d amère» réflei 
ion» Mai» il leur suffit de »e regarder langoureusement po^jr le» 
oublier aussitôt

D ailleurs Arlette le» appelle:
Monsieur Hyacinthe, le» galette» »ont chaude» ,

Dan» la cahute, où l’on étouffe, Telnde. Jeanne et Marie se 
sont installée» tant bien que mal;

~ \ • >u» voyez la crémaillère, explique le professeur On y adop 
te «oit une marmite »oit une poêle a frire Cela se met à la hau 
teur que I on de»ire, c e»t très pratique.

l our a tour. I elcide, Jeanne et Marie essaient le maniement de 
Taj pareil t.lle» sont confuses de constater ensuite que leur» main» 
•ont noire» de fumée,

I e» galette» «ont jugée» excellente» Mais leur pâte chaude, sur 
le* estomacs. e»t lourde:

- Il me semble, dit Jeanne, que la chaleur augmente encore
- ! n effet Klle e»t trop . trop tropicale, ajoute Telcide. qui 

s’exprime difficilement tant elle a la gorge sèche...
Heureusement M Hyacinthe, qui était sorti, reparaît les hra»

encombrés de bouteilles:
- Tr les avais mise» au frai» dan» un tonneau... 
îl apporte une bouteille de biere. une bouteille de cidre une

I uteille de vin blanc, une bouteille de vin rouge, une bouteille de 
sirop de groseille:

!gn< rant vo» préférences, j’ai pris un assortiment 
On n’est pa» plu» galant! Quand le» verres «ont rempli», il est 

sur le p-.int de porter son toast habituel: "Mesdemoiselle». cec 
• era moins pour me désaltérer Mais il se rappelle k temps qu i 
î‘a déjà dit à ces dames 11 n'y aura donc aucun speech aujour 
d hui

I e goûter terminé. Marie aide Arlette à ranger la vaisselle 
Jeanne reprend »a place auprès du marronnier. M Hyacinthe of 
fie son bra» a I elcide 11 estime qu’elle ne connaît pas encore 
uffisamment son domaine 11 veut le lui faire visiter:

( est une très jolie propriété, déclare la vieille demoiselle
Nous y reviendrons souvent ..

Autant qu il vous plaira .
Mais ce n’e»t pa» pour échanger de» phrases vaine» que I el

• iile et M Hyacinthe se promènent. A peine *ont-il» a l écart 
qu'il» agitent leur importante question. Eugène Duthoit a répon
• lu On peut fixer au dimanche en huit le dîner des fiançailles
II sera libre d y assister

- Que! âge a t il) s inquiété I elcide
- \ ingt neuf an».
- < «*! un tre» bel âge!
- f t il '•st professeur 1
-• ( c *t une tre» belle situation.

Il e»t professeur de sixième lout laisse prévoir que. dans 
tr is ou quatre ans. il sera nommé professeur d histoire ou de géo 
r.iphie da «■» un des grands lycées de nos sous-préfectures Sé 

riri» réfléchi. »vrnpathique. il sera un excellent mari...
Je n en doute pa* Arlette e»t une bonne petite fille, mais elle 

a e? r ele\ ee avec des idée» «i indépendantes qu# j ai peur de la 
venir pour elle f Ile aura besoin qu un époux énergique et mtel 
ligent U maintienne dans le droit chemin .

Eugène, sera ret epoux) Est-ce que vou» préviendrez Mlle 
\rlette du projet que nous avons élaboré)...

Oh! non m’en garderai bien Nous placerons M Du
• h it à « ôté d elle a table 1 t nous verrons que! effet il produira
( est ensuite seulement que je saurai • il y a lieu d opérer sur !» 
j e : ; o e fille une pression N cela est nécessaire, je n hésiterai pa»

bienf .

If

à le faire .. Ce sera pour son
I tant revenus auprès de la rabane, il» changent de conversa

tîon :
- Combien récoltez vous de salade» chaque année)
-•-Environ trois douzaines!...
I ne heure plus tard I elcide. Jesnne. Marie. Arlette et M 

Hv a< inthe regagnent leur bonne ville II» »ont enchantés de ce 
qu’ils appellent leur excursion M Hvac mthe marche auprès de 
Marie II» se parlent bas Eat-ce I effet du grand air) est ce la con 
séquence des petites galettes chaude») I.e soleil est descendu 
derr ètr le* arbres *>rs derniers érlats sont autant d étincelles aux 
fi!» du télégraphe 1 a chaleur est tombée. La tiédeur du soir 
»e répand * ornme une onde L lysle et Marie commencent a se 
dire de» chose* tendres

\rnourf amour souverain! chaque foi» qu on a voulu te gio 
rifier. on a représente montant deux par deux vers te» autels, les 
êtres les plus beaux de la creation l es poètes et le» peintre» sont 
des fous! Ion triomphe serait piètre s‘i| n était autre. Que les 
jeunes gens, parés de toutes le» grâce» se rejoignent et » unissent 
quoi <lr plus simple) Mais que les déshérité», dépourvus de char­
me et d esprit, * aiment assez pour • attribuer toutes les qualités. 
v« i!à e qui institue ta victoire éternelle Amour, tu ne sera» 
honoré que le jour où I artiste représentera devant te» reposons 
deux créature» médiocres, qui. par ta magie, se parent récipro- 
querrent de toutes les beauté» et qui, parce qu elle» • adorent, 
se trouvent les plus admirable» du monde Amour! Amour!

Ill
P .ut le dîner des fiançailles qui a heu demain, ces demoiselles 

tirent de le :r» immenses armoires de chêne l admirable linge da­
masse que Mme Davernis leur a laissé et qui n a pas servi depuis
trente ans

Des offres du grenier eller. extraient un service complet de 
vieille porcelaine d Arras blanche aux fleurs bleues, qu elles tien­
nent de 1 héritage de l om le Joachim 
Ernestine leur offre de les aider à transporter ces merveilles

• --Non, c est trop délicat ..
1 elcide qui «ait la valeur de* choses, se méfie de» domestiquas 

brutale» f ile .»pcre elle meme avec la collaboration de Jeanne et
d’Arlette.

A cette dernière, elle présente ses merveilles:
\ ou» vovez ce» verre» de cnatal. si légers qu un mot dit à 

von haute les fait vibrer, st clair» qu un souffle les ternit . c est 
le duc d F stancourt. qui les a offerts à notre mère lors de son 
manage l e pète de Mme Davernis avait été l’intendant du duc 
pendant vingt deux ans.

—Et cette argenterie en haut du buffet)
- Nous allons la descendre. Il y a là des cafetières, des su 

« Tiers, de» salières, de» huilier», des marabouts, des brûle par
fum» ..

•••C est un vrai musée!
forme de corbeille est du dix-huitième siècle, authentique 
forme de corbeille est du dix-huitième siècle, authntique

-• On croirait le chapeau d'une marquise de Tnation
. -Il faisait partie de la succession de notre coueîn. le conseil- 

’cr Rigoudoi» Marsan, de la cour de Douai .
I »t<e que nou* nous servirons des belles tasses à cafe) de 

mande Jeai
• Certainement îl faut que tout soit en rapport y Gs*rg«* Tare**# «ta t 4s ^as

Ce# fameuses tasses, de vieux Japon, sont conservées dan» une ••** •*« Tr«*ta fcleUrs» ’s seiasias 
raisae ou leurs cigognes hautaines dorment, parmi les coptaux où .
Imn loi* rutiUn', • abîment Wan. la nuit, où Uur, montafn.. “V, « Td £
mauve* • alanguiasent au bord des lacs transparents, en des ps 4«a*. j» ie-tta. II. est visité rfcs» 

de soie; v • Des-at.
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L’EDUCATION DE LA FAMILLE
L la'tisivt grive» ventiaa* s sema» maai qs’slla sevra ètrs krer.sp<>-u«

trar. par Pesa»?;», gs's.te paut pro- •nsvtw 4s csatre faaitliaJ à I ss ne ot 
«lui»* 4»> f+ssltat* p«as eéfleaese et varteet su propre fayar orrner 

•Uiss H— testas la» taatativs .
T-aatr»* an fers alors 4e»4 Lut L'snt feu eacart c'est 4a 

Neré gus usas rient reste lumière
frarfe4s chefs 4'in4ustrie ayant 

nsetaré leur t4rhs ècoaemiexe ètrel- 
•ment l«é« ses proh.éme et «as 4e

4ar»s eo
ceurs d'hygiène prstlsue, 4e rscco9- 
mo4sga 4e repassage, 4« ciepe. 
que touts» las ouvrières, mèma collas 
qui s'ont jsma.- uns use sigi:lte«*

*airs aor.aui 4o .'heure, ont réalisé et caci n'ast pa» rara, — appnendre ei-
un effort que le franè pubLc ne 4ait
ps» ignorer et état voici un bref «s

Anime* par la vérité 4» co pnne 
pe qae tant vaut a femme, Unt vaut

t« h s'habiller, a habiller lee enfants, 
et psrfais mèma iront jusqa'a con- 
f e tionner la» vêtement» du mari.

Pour fa re laducatien r économie,
absente souvent 4an» ce» aiiliaax, an

la »at*«n, rae ndustnei» ae sont ap- iaaistera »er la pria da revient 4«»
p.tque» ^ essayer de rendre aua îem- | vêtement», et on ne comparera les
me» ouvrier*» et paysanne» la notion 
4a ce qu’elles peaveet ai 4«;vent ètri 

Raus cett* iaflusace telle» femmes 
qe>. Jusque eu ent pis» ou main» les 
vaincues da resistance, ont senti s'é­
veiller en elle» de» possibilité» de do-

pria avec ceux surtout de lal ou Ul 
mags ia.

Per Tant te temps, e groupa 4a cui­
sine préparera la rspa» pour tout le
mon4*. lion» i’éub!>e*ernent du me­
nu, on introduira de» notions simplai

miner <eur travail et 4e mettre en oeujsur la vaiaur aîimantaira 4a la viaa- 
vra 4a» puistanee» 4‘action qu'elle» 4e. de» oeuf», de» larJ^es ; on ét*. 
ne eoup^onna.ent pa». et. par us Jèu j blira des calcula de pria 4e revient 
psychologique facilement eapikabl), | at en arnvara ains: a amener la eon- 
réalisant c» qu'allés avaient acquis versation sur la via chéra. le salaire, 
ellaa »a sont santia* comme grand ev Jc patron. Vous voye* d’ici tout ce qui 
et on» déairé acquérir at donner plut ! peut découler d'un pareil ensaigiiv 
encore J ment Ma e voue comprendre» ausei

Ma • le problème difficile s réeou- pourquoi le» éducatrices familiale» 
dre et* celui ci Comment dans de» qui sont chsrféo*. de cet enseignement
vie» si pleine», si laborious»» qu» sont 
les vie» d'ouvrieres, peuvait-on trou­
ver pooelbihté d’introduire de» cours 
familiaux? le» ferait-on le soir, a 
'•r* que beaucoup d’ouvrière» ont

ont besotn d'être formée» d’une façon 
Solide techniquement, moralement et 
et socialement.

Aussi, n’est ce p» trop d’una année 
passée dans une école instituée pour

jie heure ot quaiquefois plu» de ira- cet objet pour arriver • eur donner 
jet a faire pour retojrner chea elle», cette formation reconnue par un di» 
alors que [’organ.sme fatigué n* peui .plAme qu’on a*corde seulement a la 
plu» avoir de réaction’ gtait-ca rai- suite d'un examen sérisui 
lonnabla’ Etait-ce familial ? C'aet la ü est aisé d'admettre qu'aucune de 
qu’f! feut signaler le grand couragv Cos éducatrice» familiale» no puis»» 
de l’industriel qui, sentant la néce» partir dans un "centra" sans un ae- 
• té de redonner à la femme non »au- qu s nécessaire et sans avoir les qua« 

• ment ta va’.sur de femme, s accepté | |ités de bon sens, de jugement, de 
et provoqué un entente inter prpte j “débrouillardise", d’énergia et de va- 
tionaells pour l.bérer par roulement | leur morale indispensables à l'em* 
les foui nas ot jeunes fille» da Id a J6 ploi ot a la fonction.

S

Los nouvallea mantes de soirée se­
ront faites de materiels d’un luxe et 
d'une r.chcssa extraordmaires et gar­
nies de beaucoup da fourrure. Les 
mode es simples sont préférés aux 
modèle» élaborés, la somptuosité de* 
mante* étant assurée par l’emploi de 
la fournira

Ci-haut est un modèle illustrant 
ceci. Cetta mante est en sat n rose, 
taillee droits, presque de style tail­
leur. aile est enrichie par le large col­
let et poignets de vison.

sas, a/in de leur donner le moyen de
vivre quatre semaine» entières dans 
un rentra familial

Pour qu« le budget d* l*buvr er n'«iit 
pas a souffrir do la perte do ces jours 
4e salaire en moins, ces quatre» se­
maines sont payées comme si les ou­
vriers» continuaient a se rondra a 
t'usine at a produire

C# centre familial se compose d'un 
local qui n’est pa» un «-ampement pro­
visoire, ma!» un# ma son accueillant# 
et méthodiquement préparé# d* telle

11 y « la pour un grand nombre de 
femmes une carrière sssci largement 
rémunéré», puisqu'elles reçoivent de 
SW à bOO francs per moi», et quV.es 
sont, de plus, nourries, logées et dé­
frayées de tous frais.
Ces cours sont si insructif» quo beau­
coup de parents, a quelque milieu 
qu'ils appartlennant, jugeant des ré­
sultats obtenus, font faire a leurs 
fillos un stage da quoique» moi» Ils 
considérant que cette approcha des 
réalités, de» misero*. des souffrances.

sorte qu'c.le puisse servir de typa au* les prépare très efficacement aux dif-
monaga* ouvriers La maison est 
claire, accueiüane, portant an elle une 
nota de simplicité, de gaieté, de pro­

reté parfaite L'ambiance doit ê*re 
éducative Le» mur» sont éducatjs 
aussi. Très vite les femmes se sen­
tent cher ellas, trouvant en plus une 
atmosphère familiale et une via dé­
bordante A pâme les ouvrier#» ar­
rivent-alla» au "Centre" qu’elle» sont 
s u trié** a IWfort. effort rendu, it 
trayant I*a simple ménage, par ax- 
emple, qu’elles vont faire pour mettre 
e local en état n’aura pas pour but 

seulement de faire le ménage ni mê- 
a dapprendra # la faire, mais aussi 

il contribuera a redonner le sens du 
ab»ar. la joi* du travail exécuté, h» 
bitude a acquérir d'autant plus fort»

Acuités de la vie.

Au point de vue social, le» résil­
iât» obtenus sont surprenants. A 
l'heure actuelle, ou par )«* différants 
•‘centre* ’ créés, il y a déjà près d» 
8 00<i ouvrières touchées partout 
où sont installés ces "centres", las 
doctrine* communistes ou <Ja lutta do 
classe s’effondrant et sont rempla­
cées par des idées d’ordre, d* métho­
de très utilac »a développement de la 
via nationale elle-même.

Voilg une action efficace bien supé­
rieure a toute la phraséologie gou- 
vememnrntsle ou a iministrative

I^hi éducatrice* familiales sont des 
femmes bien Françaises, semeuses de 
bon grain.

Nos Courriers

qu# M Em:.e Gosse, n, de Victoria- 
ville, da pssaage rhaz M Sosthena La- 
blar-', dermèrament.

— Mme Napoléon Rraaxard ains 
qua Mme Leandre Braeaard sont pa’ 
tis pour une quinxa n* aux Etats-U- 
n.» où ils natteront des parants.

—Sont allé» ssaister au aannee du 
jeu’'» Paul Lafond, Ala de M Henr. 
Laf nd a Daveluyvillc: sa grand'mè- 
re Mme Oscar Lafond. sas oncles ot 
tantes: M. at Mme Placido Lafond 
M. Martial Lafond, ainai que M et 
Mme Ubald Pallarin, Mlle Anne-Ma­
rio Béliveau a* M. Adélard Princa.

—Mil# Garms.ne Rhaault après a- 
voir pa*oé quelque temps aux Trois. 
Riv ères, est de retour cher aon pèro 
M Flmoat Rheault.

M et Mme Floras Vigneeuit é« 
taient aux Trois Rivières, a la An de 
la sema.ne.

quu M Marce. Leblanc ds St-oy.vère | 
chas MM Teleaphora Provsacher et! 
Germa n (omaau.

— M at Mme Joseph Cêté, de Sts 
Mare en v * t« chas M David Kaeaull

— M et Mm# Ernaat Laneavtl’o et 
ieurt enfants 4a paasagr i has M A* 
-ne dé» Dacharma dernièrement.

— M. Paul Lannev..:# 4a Stc-Ange e 
était Ici récemmen:

—M et Mme Laurent Richard, et 
lour fillette de St-Rylvere an visite 
chat M Hactor Rheault.

— M a Rimonne Ma hot ast de ra- 
taur d'un» pramenad# d'una guinsa.- 
ne à Montréal,

—M et Mme Sylva R.chard '«e St- 
Sylvère chaz MM Arthur Laeouma et 
Paul Richard.

—M et Mma Robert Bilodaaa. laur 
f. a Jean-Paul, de Ste Maria, Mllc« 
Augustin* Lenest et Ehs&btth Sévi- 
vülaga Ste-Gertruda. dernièrement, 
gny étaient chas M Pau! Gonsat du

— M ai, Mme Wilfrid Dasha es, sont 
allés au Cap de la Madeleine récem­
ment

— M. Gédéon Pou ette, da paasage à 
Ste-Mar* demeramant

MM Wi*frtd Bo«vart et Ckivf» 
Ganeat étaient aux Troie-Rivières sas
jaura dernier"

— M et Mme Amédea Beaurbeano, 
en visite chas MM. Lucien et Paul 
Richard récemment.

— M. et Mma Clovis Caron et ours 
enfant» sont retourné», a Woonsocket 
après avoir rieité leurs parents à 
Gentilly aine: qu# laur oncle M Le. 
Ducharme da Ste-Gartrude.

—M ot Mma Emihan Foataina de 
Gentilly, étaient en visite ici cos 
jours derniers.

— M e1 Mme Paul Poulette en viei- 
to choc M Albert Mercier dernière­
ment.

M et Mme J Dubois. leur fils et 
sa femme de 8t-Sylv*re. en na to 
chas M. Eloi Leblanc lf eamaina iar 
nière

— Mme David Desha’ee est do re­
tour d’un voyage de quelques jours à 
Montréal

— M. Maurice Laroursa. de St-Syl-
vère, do pasasge chex son beau pèrt 
M Zoe! Rev.gny.

—M Isidore Capietran, de Lam;eux. 
était a Sta-Goirtrudo dom.èremar».

^ Bomtonr ” «t
U
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de sa beila-aoeur M la Regina Gaudet 
sont ailées aux Troie-Rivièraa recem-
mant.

— Mma E. Gaudet était g St-Sy!ve 
ra récemment

— Mma Athanase Marissette e*t al­
éa auivre un traitement de quelque*
semaines a . Hôpital da Lévis.

La Baie, Shawinigan

Ste-Gertrudc

Précieux-Sang
M Emile Tourigny rat 'avenu ds 

'Ouest »ù 11 « été faire la* récolta*
y k Viituauuvu y 1

*a'i, M I<oui»-Georga» at M Msjri- 
a Arcand. du Gap de 1» Madeleine, é- 
aient de paoasga chex M Peul Toi 
gr.y, s semaine dernière.

M o» Mme Bruno \rc«nd et ’o-i-e 
a Maurice, du Cap de !» Msdaem- 

! ot Mm» Psu! Tourigny, sont d» 
rtour d’un» promonsrd# à Diamali et 

Rtrstford, chef de* parente 
— M Emile Tourigny oat allé ?aire 

une promenade s ^1# Anne du Ssu’t 
chœ son besu-frèro M. Xsviar Plour-

M et M-ao Benoit DésiloU font 
part s leur» parants et sm» da ’• 

stasance d'un A a bsptiaé sous es 
noms do Joseph Em '• Bruneau. Par- 
ain ot msrraina M at M ae Antonio 

Rhoault. Portexsae. Mme Grégoire Le­
blanc, g-and’méra de 1 eafent.

- M *t Mme Philippe Rheault »n 
roman» ta chat M Y \rseneau t

M Arthur P»ranta*u an promena, 
hes dee perunts et sm va 
M et Mm# Henn Ar%aroauR dos 

Tro • Rivière* ot M Honry tiaud-t 
u Précieux-Rang en promenade cher 

Araène Richard
M Ré«rj * j W at M Jaat 

abarra de peerage a Rt.Grégrira
par affaires la aemaine densière.

M et Mma freest Lamothe at M 
Emery Gaudet. an» promenade chas 

Henry Gaudet eau jour» pa*»#* 
at Mme Philippe Leblanc et ses 

enfanta, da passage à SwGrégoir# 
em*ère*nert
—M a» Mma C. Doucet an promena­

de s Grégoire récemment
V et Mme Lu cl an Gaudet an pro 

maaada à Rte-Anne du Aau’t. *hét 
Puul Chêmpeux avue M et Mmo 

Lu an Lamothe et oee enfants
— M et Mme Henry Dubo s, des 

Irai- Riviarea, de >asasgo su Pré
aux étang, chee M Origéna Per- »

••b*1- . _
— M Luc Labarr# de pssosga à 3t- 

Grégeira, ce» jeur» passée
—M et Mme Daaeêteaui. de Bt- 

Grégoire, ta promenade ahas M Lu1* j 
La barra, ca# jeur* paasoa

-M et Mm# Uk Bergeron de ps» 
Trels-Ilvèrea. cher Itif

psmsya chex M Sost-hène I^eblsnc et 
»utr*a amio, dernièramont.

m . • M • r y y - « I lu
Batiscan. on visit# chex M Arsène 
Richard, dernièrsment.

-M ot Mmo Alphonxo Ar»*nesult. 
leur Al» R^gor sont allés à Shaw.n:- 
gsn ou ils ont été psrrsm et marra - 
ne cher ’aur Ala Grecian

—-Mme Antonio Désileta était de 
P«««afe aux Trois-Riv»ère» dernière- 
mant.

— En visita chas M Aquilb I-en.snc, 
M at Mma Paul Thampoux. da Duvs- 
luyville st M. et Mma Rheault, de 
Précieux-Sang

—De passage aux Trois-Rivièrss. 
cas jour# dernier» MM Henr. Ho 
noré, et Arthur Hébert et M. Adeiard 
Pnncs.

— M et Mme Frank Prince, sont 
ailés via ter de» parante a Montréal.

-M iabSé Bmtlien Paillé, de Nico­
le», en via t* damièrement chas M 
Ludovic Doucet.

— M et Mme Amable Baauchtm n 
leur niée» Mlle Germane Foucault
sont allés a Sto-Moniquo. darnièr».
mant.

— Mlle Gormame Gaudet et sa 
grand Mère Mme I^bsrra -ia Mont-
rua on vio le che» M Jooeph Ilé- 
bort Mme Honore Hèhori, Mme Lo­
ren so Hébert et autres parents.

M et Mme Armand Leblanc s "al

M ot Mme William Corbert, née 
Maria Dasha:## font part a leurs ps 
rente et amio d# la naissance d'un 
fils baptisé «oui la** nom» do Jo»ep., 
Gilbert. Parrain et marraine : M. I 
Mme Odilon Gaudet.

— M e« Mmo Wilfrid Dubois son 
heureux d'apprendre à leurs parents 
at am;* la naissance d’una fille bap 
tisée sous la.- noms de Armand#. An. 
ta. Carme!!#, Psrrain M Oscar Lav: 
gi* cousin de î’enfsnt, Marraine, A 
rit» Trottier da Gentilly. tanta d 
l'enfant. Porteuse, Mme Cléophas Le 
▼ssseur. tanta maternelle de l’enfant 

—Le TO septembre a été baptisé 
psr M la Chanoine Forcier, Jeann 
d'Are, Lilisnna. fü’e d«* M et Mm 
Armand Révsfny. né#. Hollande. Du 
bord, parrain et marraina: M. et
Mme Henri Bilodeau, de Gentilly, on 
cia a» tanta de l’enfant. Mma Clovis 
Geneat portâ t l'enfant.

—lut famille Hector Colbert. de 
Rte-Gartruda, remercie bien sincère­
ment tous ceux qui lui ont témoigné 
leur» sympathie» a l’oc.-asion de 1 
mért d» Mme He«ctor Colbert, surve 
nue en septembre.

—M et Mme Edmond Rivard, dey 
Trois Rivières en visita chas M. Eu 
gèn# Corm a-,

—MM. Amédée Proven* her at Wal 
lie Rt-Lou #, de St-Syivèro étaient à 
Ste-Gertruda den èrement.

— M Henri P cher, des Etats-Unis 
visite se» parents de Sta-Gertrade.

— M l’abbé Louis-Philippa Binetle 
vicaire s Gentilly de passage à Ste- 
Gertmds récemment.

— M l’abbé Noék curé de Lem.eux, 
en v a te au prosbytéra ainsi que chex 
MM Adélard Picher et Henri Ma lhot 

—I^es Révérendes SS. d# l’Assomp­
tion, ainsi que leur* élèves, environ 
cinquante, ont été visiter la tour des 
Martyrs à St €4 Isa tin, la semaine der­
nière, le voyage » est effectué en auxo.

Lo Rev. Père Joseph 0. M en
visite chat son père M Pierre Pou 
e«te ainsi que ses frérae Albert et 

Gédéon Poulette.
--M le Chanoine Forcier est da re­

tour d'un voyage da quelques jours à 
Montréal.

Mlle Bibiann» R chard, da St- 
Sylvera en visite ch*x son beau-frè­
re Arthur Lacouree ainsi que chex 
MM Hector Rheault et Norbert Dou-
cat.

— M et Mme Psu! Pratta da Plae- 
sisn c passant quelquss jour# *hex 
leurs fi'a Hsnri et Fidèle Pratta.
- M et Mme Robart Lab anc, ainsi

L'ani
est la u^dlaa 
4 anaoace la 
metltear marcha

sge aux
i •

— M Arthur Bergeron, M et Mmr 
ac ia R.chard at M et Mme kl- 1 

ben Rwhard en promenade » Drum- *
mundvtlM. che» aur beau f rare. M |
Déaieès.

— M Luc Bargareu. ma re. 4# posa». |
ga aux Tre m-Rivière#

M e‘ Mm# Em !• Ublanc. M et | 
Mme l«blase, des TreW-ltvièm, 4e 
pasaage chas M Phil ppe Lab’sac. ras | 
jeu»» dar« ers

St-Grepoire

piera
-U B F G régai

P. McGag ». 4» Monizéa

4ar# è'mmeni.
-e que le V |
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— M e dentist® Leblond, de massa­
ge a St»-Gertrude le SO septembre.

—M. la Dr. at Mmo E. Désileta ain­
si que leurs enfants de passage s 
Ste-Maria récemment.

—Mlla Rosé* Picher, en visita 'hoz 
son frère Adélard

— M et Mme Eugene Boisvert, leur 
fils Gaston, leur gendre M Georges 
Sylvestre, de Montréal étaient an vi­
site che» M Henri Mailhnt dernière­
ment.

Mma Gçorgca Sylvestre #«t Te-
umée à Montréal a*'rès avoir

Monsieur Lemire de Nicolet est 
rendra vi#:‘e * s# fi’!e re : yeuse, St.
Sta-Rollande qui er. < 
nat de St^-Gartrude.

—Milas Ida Bcauchesne * Bert c 
Roy, d* Ste-Marie de pa.-fago par »- 

c* récemment.
—M. et Mme Joseph Beauchesn* 

sont allés rendre visite à leur fille 
Mm# Achilla Paradis, de Becsncour

— Mme Adélard Picher, Augustine 
Genast et Mile Sévigny, en visita tbsz 
M Engène Bélanger.

—Mme Ludger Toutant at son fils 
Joseph da passage ici récemment.

—Mma Arthur Paqu.n, da St».Ms 
ne. était ici la semaine dernière.

—Mlle Flortuce Comeau, passe 
quelque* jours chez non oncle M. Gé 
déon Poulette. M. Jeffrey Qiartier 
*on fils Henri d# Drummondville é 
taient ici dernièrement.

—Mlle Irène St«Loais est da retour 
d’un# promenade de quelques jours « 
St-Eylvère chex >a soeur, Mme Ar­
thur Hamel

—Mma Victor Gaudet, accompagnée i

MM Marcel Chrétien et Julien Val- 
Uèras, étudiant# à l’Académie De L*
SaHa des Trois-Ririèree. étaient de 
passage dans leur famille ces jours 
derniers.

—Mile Alice Lafrance était de pas­
sage a Montréal, ce# jours dern;e:v.

—MUa Jeannette Bilodeau d’Artha- 
baskaville pour quelque temps, chez 
«a soeur Mm« Emile Princa.

—M et Mme Ovila Vincent e» lerf 
famille étaient à Grand’Mère chez de* 
parents et amis, ca» joors dernian*.

—M. et Mme Willia Chrétien et leur 
familla et Mlla Germain# BaJlamare 
étaient à Joliette dernièrement.

— M et Mme Emile Matteau, d# St- 
Marc da Shawm gan, chez M. et Mme ■UUAUAAAUAUUU»»#
chez des parents et ami» ces jours J' {
derniers. ““ ~

—MH# Evelina Goudreau. d# Notre- 
Dame des Ange#, était an visite chez 
son frère M. Albany Goudreau, la se­
maine dernière.

— M Emile Julian était de passa*.» 
a Maskinongé récemment.

—En visita chez M. at Mme Edgs- 
laberge: M. e* Mme Emile Hame a» 
Mlla Ltertha Massicotte, de# Trois-R . 
vières.

—M. et Mme Roch Houde, de < .
.Marc • Shawinigan, chez M. et M e 
Léonida# Laroche, cas jour» dern *

— M. et Mme Joseph Pothier, ds 
Montréal, chez M et Mme J. E/B 
mare.

—M. et Mme Henry BournivaJ, M 
Joseph Julien, de La Baie Shew < . 
gan, Mme Edmond Julien et Mlle L 
cienne Garceau, de C baratte Mills, 
taiant da passage à St Léon, ces jour* 
derniers.

—MM. et Mme» Donat Marcou 
et Origène Marcoui1 üer, de Charet*• 
Mills, en visite dans lee familles J^. 
lien ri Bournival.

—Mme Napoléon Gagnon et son 
fila Donias, M. C. Lajoie, sont revan j* 
enchantés d’un voyage de quelques 
jours à Montréal.

Ile ont fait le voyage en auto.

Lisez les annonces.^
! • Pour économiser du temps J
! ’ t

tout
VAISSELLELAVAGE 

LAI
NETTOYAGE

VOUS
SOTFFREZ MNIE?

Ce ns sont pas 
des médkmtenis 
qiïtl wmfautre

B’DCN de» gens souffrent les tortures de nuit» 
d insomnie perce qu'ils prennent des breu- 

vmfea qtri contiennent du txnin et de U caféine. 
Ce» drogue» stonuiantrs semblent atténuer la 
fatigue. En réalité, elles fouettent jusqu'à Hn- 
•omme les nerf* fatigués. A beaucoup parmi 
vos» qui ne donnes pas, ce ne sont pas des médi­
cament» qu'il fauL Vous drvei cesser de prendre 
de ces breuvages qui contiennent du tamn et de 
U caféine.
Le tanin et U caféine sont nuis Mes Chez vous, 
!'Action de ce» potsoa» peut être rapide ou lente. 
Mai», tôt ou tard, vou» en sobire» inévitablement 
le» funestes effet»!
Buvez du P nutum. P nutum est ' un'délicieux 
breuvBgt chaud qui ne peut pas irriter les nerf» 
parce qu’il ne cxmUmt nuiU trace de dm eue 
dommuttabU. Se prépare inBUntanément dan» 
la tasse an coAt d'ennron un demi-sou D y a 
»omi k Postais Cereal préparé par une ébullition 
ou une percoiation de vingt minâtes. Se trouve 
chex ton» let èptoerv dam les restaurant.*, à 
votre du b ou dan» les wagon» réfectoires» Lises 
U ^èendkV offre gratuite de Carrie Blanchard, 
puis expédie»-nous le coupon ce jour même.

Offre de Carrie Blanchard
"Je désire que vous evsayia* \t Postum durant twnte Joor* 
Je veux voo» mettre en bonne voie en vous donnant votre 
approvasomw ment de la premiere vrrmm* v suffisant poui 
faire 21 taaaes).
J estime que W mères devraient, pour 

la «nu de leur îxmük, purticuhemnent 
tenir à faire art essai
"VauDcx me donner votre nom et votre 
«dreuK et m’indiquer la sorte que vous 
préféré* l'Instant Poatum, ou le Postum 
Cereul (crhii qu’on fait bouillir). Je 
vous expédierai sanj délai votre appro- 

,vT»onn«zner:t pour 1» peemièr* aenum#.’* *

CANADIAN FOSTTlf COMPANY. LIMITED #.»••»• # 
1^0 RI E ALBERT, MONTREAL

2iuS!Lt<y^>1*ny«g ^nte Jeun. Sans dÆoune 
osas* peur un# snnsia»

INSTANT ponr u 
POSTTH CZJÜLAL

Postum
fàm* w fait eW Ka« * br*uruu*
!#• Aawl Nr«i2a*« #• heu Crm •* 
ée war éAnua U# le trmtmn uni

(A uuiTra*
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descendre sur nourf, nM femiUe» et1 
notre peupleesos plue abondante» bé­
nédictions. *

Mgr C'.aaulo répondit avec une 
grande cordialité et beaucoup d’émo­
tion a cm hommages »t a caite bien­
venue de la part de notre évêque, de 
notre cierge, de notr* conseil et de 
toute la population.

Au commencement de aa r**pon»e 
aux hommage» de Mgr Cloutier, Son 
Excellence rappela qu’au début de sa 
tournée apostolique au paya il avait 
proposé de faire la visite du dioceee 
de* Trois.Rivières immédiatement a- 
près celle» de Québec et de Mont 
réal. Ma:e Mgr l'évèque lu: a deman. 
dé alors de remettre si poas.ble cet- 
to viaite, parce qu’il voulait être pré­
sent pour recevoir le représentent du 
pape. Alors Mgr Casau'o a fait la vi­
rile de Nicolet, de St-Hyacinthe. de 
l'Ontario et des Province» Maritimes, 
pendant toujour» ccpendan au diocè­
se dee Trois-Rivières où il deeirait 
tant venir. Tout récemment ie vene­
rable pasteur de ce diocèse dit que le 
temp» était favorable pour telle vi­
site et Mgr ( uasulo de répondre alors 
de auite a Mgr Cloutier: "Je viene!"

Puis ie délégué remercie la Provi­
dence pour cette journée, car c’est 
réellement un beau jour que Dieu a 
donné à aon peuple II s© dit heureux 
d'être parmi une population si catho­
lique. si pleine de foi, ei affectueuse 
et dévoué© envers le Souverain Pon­
tife et celui qui le repréeente. Il dé­
clare que son coeur déborde tellement 
de joie, d’émotion en ce moment que 
les paroles sont totalement impuissan­
tes a rendre ce qu’il éprouve.

II remercie notre population qui a 
donne un tel témoignage de foi et de 
donné un tel témoignage de foi e’ 
d'affection a l’egard de Sa Sainteté 
Pie XT, qui aime* tant les canadiene- 
français. Et c’est pourquoi le délé­
gué l'a bénie tout a l’heur© au nom 
du pape.

Répondant maintenant aux homma­
ge© de Son Honneur le Maire, Mgr 
Cassulo dit que l'harmonie et l'accord 
parfaits entre l’autorité religieuse et 
l'autorité civile sont un gag*1 de paix 
pour une nation et il souhaite qu’il en 
soit toujours a.n«i aux Trois Hiviè- 
res. 11 remercie ensuit© Mgr Cloutier 
de© bonnes paroles qu’il a eu pour la 
personne du délégué et sa carrière. 
!! note que ce que le représentant du St 
Père a fait, toute la gloire doit en re 
venir à Dieu, pour l’amour de qui 
ce» oeuvres furent accompl ee. 

rconstances incontrobîables i’a-1 puj8 «ton Excellence bénit une »e-

(Suite de la page 1)

Pape, et tou» les edifice* de notre ci- 
tÉ depui* l'hotel d© ville jusqu'aux 
plus hupib sa demeure* avaient été 
de-orées et pavoisees pour la circons­
tance.

Et c’est en passant au milieu de ce 
quadruple rang de fideles courber 
0OM ma’ n bénusante tandi> que
le.- drapeaux et les oriflammes cla­
quaient a la brise que Pair re- 
t -»ait du son des cloche» de nos é- 
f te.é< que Son Excellence le délégué
* pu voir pour la premiere foie la po 
pu’atien de cette cité qui l'a accueilli 
avec tant de respect, tant de foi, d’a­
mour et d’enthousiasme. Le cortege 
défi a tree lentement — pour que tous 
f chacun pussent voir le réprésen-
int |q Senverata Fautif# - p*r

Champflour, St-Maunce. La- 
vmiette, St-Pierr© et Bonaventure.

Mai© c'eet à l’évêché que #e dé- 
ro , » a cérémonie la plu^ émouvante 
rt qui restera a jamais gravée dans
* eoeur et dana l’âme de tous les tri- 

fiuvien» présents. Que’que* mêlante 
avant que le délégué ne soit arrivé 
levant le palan épiscopal, notre véné­
rable évêque, Sa (ïrandeur Mgr K. X

er, descendit !e* degre- du 
grand cecalier, accompagne de Mgr 
Faquin, et se rendit jusqu’à l’entree 
du parterre de l’évêché, à la rue. pour 
recevoir eolennellement Mgr Caasulo.

Et quand Mgr Cassulo fut descendu 
de voiture Mgr l’évèque reçut le pre 
inier l’accolade du réprésentant du 
8t.Père. Fuis ITmpMBut eertèf 
po ■ e de Son Excellence le délégué, de 
Mgr l’évêque de Mgr Comtoie, de Mgr 
Bearzotti. d’un nombreux clergé et de 
nos echevins »e rendit au perron de 
l’évêché, défilant «solennellement en­
tre une double ha e composée des en­
fants de choeur de la cathédrale.

C>*t alor© que d'enthousiastes ap- 
plaudiesements, eji l’honneur d© Son 
F.x ellonce le dé égué. partirent apon- 
tanément d© l’enorme affluence de 
fidèle» assemblés devant l’éveché. Et 

1«- nombreux clergé qui ?e trouvait 
. réuni sur le perron salue aussi 

de cette manier© l’arrivé© du répré­
sentant du Souverain Pontife.

Après que le cortège eut gravi le© 
degree, le* hommage-, du cierge de 
•ou» ie© fidèles du diocese à l’egard 
je Son Excellence le délégué aposto- 
quo furent présenté© par Sa Gran­

deur Mg- F. X. Cloutier, notre évêque, 
en la manière suivante:

Mgr i’évéqu© rappela au debut que

-

vaient obligé de demander à Son Ex- 
c© lence le delègue de différer ©a vi- 
• te aux Trois-Rivière© jusqu’à main­
tenant. Parlant eneuite de la carriè­
re de Mgr Caasulo i! nota les poste- 
. evés qui lui avaient été confié* par 
Notre Saint Père, le Pape. En effet, 
aprè* avoir été vicaire général à Flo­
rence durant H ans. Mgr Caseulo e 
tait nommé évêque de Fabriano en 
1914. poste qu’il occupa jusqu'en 1921. 
aîorx. qu’il était élevé à l’archiéposco- 
pat et envoyé en Egypte comme dé.e- 
gué apostolique. L’an dernier il étau 
choiai comme délégué apostolique 
pour le Canada et Terreneuve. En E 
gypt© particuliérement Son Excel.en- 
ce a accompli une oeuvre remarqua­
ble. defendant avec beaucoup de succès 
le « droit» des catholiques de là-bas et 
as encourageant à fonder un journal 

de leur foi.
Et depuis son arrivée au Canada.

Mgr Cassulo a pria contact avec tous 
>© pasteurs de* diocèee* et » est in­
téressé à nombre de queetions parti 
culière» à beaucoup de diocèses ca­
nadien©. Son Excellence a eu l’occa- 
eion de donner d© sage* e» judicieux 
confttils a no* évêques, particulière­
ment à la dernière réunion pleniere 
qui vient de se terminer à Québec et 
où de ©i importantes questions ont 
été discutées.

Puis Mgr l'évêque ©e fait l’interpre- 
t© de tous pour dir© combien e*t pro­
fonde 1# joie de toutes *#s ouailles 
d’avoir Mgr Cassulo quelque© jours 
au miieu de nou*. H souhaite au ré­
présentant du Saint Père la plu* cor­
diale bienvenue. Puis il évoque 1 at 
lâchement des trifluviens à l'cgard du 
Souverain Pontife. Il note le dévoue­
ment de no* zouaves de même que es 
parole© magnifiques de Mgr Lafléche 
ors de leur départ pour Rome.. Et , 

fa i remarquer que le* fidèle© d* dio­
cèse des Trois-Rivières sont bien les 
descendant* directs de© zcjpaves pour 
eur zèle et leur eoumiesion envers 

le Saint-Siège. En terminant. Mgr 1 e- 
vèque demande au délégué de faire 
descendre la bénédiction apostolique 
cur toute la foule «©semblée et *ur 
tous *es diocésains.

L’immeiwe affluence réunie devant 
l'évêché ©agenouilla alors spontané­
ment et Mgr Cassulo fit descendre 
sur elle la bénédiction au nom du Sou 
verain Pontife, Sa Sainteté Pie XL

Son Honneur la maire Arthur Bot 
tez prononça ensuite la bienvenue au 
délégué apostoüqire au nom de no» 
autorités municipales. Son Honneur le 
Maire «’exprima ainsi:
Excellence, .

C’est avec une grande joie que le© 
citoyen* des Troi*-Riviêres ont ac 
cueilli l'heureuse nouvelle de votre 
visite officielle dans notre cité trois 
foi* séculaire.

Notre digne et *ympanique evequi 
a honoré grandement notre con~ei 
municipal en lui permettant de pren 
•ire part aux splendide* démonatra- 
tions qui ©ont faites à l’occasion de 
votre arrivée et de votre séjour aü 
milieu de nous.

Monseigneur, notre évêque. nou*
Ven doutons pas, nous rendra le té 
moignage auprès de Votre Excellen 
es. que depuis les origines de notre 
ville, qosqu’à ce jour, tous le» désir*
U© l'autorité ecclé*;a©tique ont été de© 
loi* pour le» adminiftrateurs civils.

Toujour* les conseils municipaux 
qu ©e ©ont «uccédés depuis au-dea 
«le quntre-viégts an*, ont tenu à met 
tre lours faibles ressources à la dis 
poê lions des nombreuee© oeuvre* dé 
duration et de charité qui font 1* 
gloire de l'épiscopat trifluvien.

Cette union de l’Eglise trifluvien 
n© avec l’autorité civile qui a tou 
jours existé chez-nous. demeurera 
rou* en donnons .a garantie à Votre 
Excellence, auaei grande et auesi vi 
vace qu’eü© l’a toujours été.

T nou* fait plaisir de témoigner en 
p'ésence du représentant du Saint-1’érémoni- re

conde foit la foule emue et attentive. 
On remarquait sur le perron de l’évê­
ché, outre les membre* du c «rgc dé 
jà nommé©, Mgr Chartier, MM le» 
chanoines Ls Denoncourt et L. luimo- 
the; MM. les abbés J A. Lemir • K. 
Fuaty, A. Brunelle, D. Gélmai, D. 
Fréchette, L J. ( hamberiand, T. Gi­
roux. J. G. Turcotte, J. Gélinas, A. 
Jacob, J. A. Bérard. Pothier Paquin, 
A. Auger. H. Vallée; les RH. PP. Fer­
dinand, Augustin, franciscains, etc.

f
Aprè© que Son Excellence eu: ré­

élu les ornement’» pontifi-.-aux le cl©r 
gé précédé de* enfants de choeur défi­
la proceasionnellement pour entrer a 
a cathédrale.. Le porte-croix et deux 
acolyte* marchaient en tete. «aivis 
immédiatement de» Zouaves. L’impo­
sant cortège gravit les degrés condui­
sant a la cathédrale entre une double 
haie de policier».

Ce défilé majestueux entra dan© la 
cathédrale au son des grande© or­
gues. L’immenae temp e était rempli 
de fidèle* à sa capacité et magmiftque- 

ent décoré, de* drapeaux du Saint- 
Père flottant au-dessu© du maître au 
tel, orné d'une crosse et d’une croix 
umineuees.

Au cours du déftlé Mgr r*©8ulo é- 
ta.t accompagné de MM. les Chanoi­
ne© Boulay et Denoncourt, tandis que 
Sa Grandeur Mgr Cloutier qui précé 
lait immédiatement le délégué était 
assisté de Mgr Chartier et de M le 
chanoine Lamothe.

Le cortège se déroula juaqu'au pied 
du maître autel tandis que le© zoua­
ves *e rangeaient en bas de* halus- 
tro© et que le maire et nos échevins 
prenaient place à l’entré* même du 
©rnctuaire.

Mgr Ca*»ulo «e rendit ju»qj’au 
p ed de l’autel tandis que Mgr Clou­
tier prit place sur un de* trône* la­
téraux. Mgr Comtois et Mg” Bearzot 

avaient, des siège* dan* le choeur. 
Une fois rendu au pied de l’autel Mgr 
Ca*sula entonna le "Te Deum” en ©i 
gne solennel de recennaiessnce à 
Dieu qui avait permis une telle glori­
fication de notre sainte foi et un tel 
roepect pour le Souverain Pontife. La 
cérémonie prit alor* un caractère d’u­
ne majesté infinie, et ceux qui en ont 
été témoin» en garderont un souve­
nir inoubliable. A l’i*su» du * Te 
Deum" eut lieu un «alut présidé par 
Son Excellence.

Hier la meese pontificale célébrée 
par le délégué a revêtu un cachet 
aussi impo*ant et profondément 
mouvant.

MESSE PONT LEVA LE

La
hier.

• '.-E. Ducharm» ©erva.t de cedataire 
a Son Excellente le Dolegue Apostoli­
que ot M. Ro and Giroux à Sa Gran­
deur Mgr K. X. Cloutier.

La cathédrale était magnifiquement 
décorco at remplie d© fidèles. Au- 
Jo©su* de l’autel étaient éployé* 1* 
drapeau du Sacré-Coeur et le dra­
peau aux couleurs du Pape. De* ger. 
boa do fleurs ornaient l’autel ot 'es 
colonne» du «anctuaire.

On remarquait dan» le choeur: MM 
le» abbé* Dion.* Gélina»: Donat Fré­
chette. vicaire a la Cathédrale; M 
l’abbé L. Chadillon. aumônier do© Do 
minicainz de Monte Bello; le Rev. F. 
Harn». domin.cain. d'Ottawa. M l'ab­
bé Ovila Gagnon, du séminaire; M 
l’abbé Donat Grimard; M l'abbé K 
milion Girard; M. l'abbé Jos. Duval; 
e» Rev. Père© David, Mathieu ot Ls- 
Marie, o. f. m.

M. l'abbé C. E. Garcoau du sémi­
naire, portait la croix. Le-, «ervant* 
da Sa Grândeur Mgr F. X. Cloutier é- 
taient MM Maurice Arcand, Léon 
Pronovost, Rol^rt Blanchette et Gaa- 
ton Leblanc. L* mouse exécutée par 
la chorale fut celle du St-Kosairo.

Après la lecture du prône, M. le 
Chanoine François Boulay, cure de la 
Cathédrale offrit le* hommage» de la 
paoisa* au représentant de Notre St 
Père. "Vous été* Excellence, dit-il, le 
représentant du Pape, de la plu© hau­
te autorité qui soit sur U terre et !e* 
paroissien© de la paroisse de ITmma- 
cuiée-Conception ©ont heureux de 
l’honneur que vous leur f* te de ve­
nir les visiter.”

“En leur nom et au mien je suis 
heureux de vous présentpr me» plu© 
sincere© hommage», mon reopect et 
ma vénération. Merci donc de votre 
présence parmi nou©. Nous garderons 
dans no* coeur» le plus durable sou­
venir de votre passage parmi nou© et 
notre pen«ée, lorsque vous ©erez loin, 
ne cessera d© se porter souvent ver© 
votre auguste personne”.

MGR A O. COMTOIS 
Mgr A. O. Comtois, évêque-auxilia - 

re du diocéee monta ensuite en chai­
re pour présenter au Délégué Apos­
tolique le© hommage© du diocèse des 
Trois-Rivières. "Excellence” dit-il vou- 
avez déjà reçu les hommage* de l’é­
glise trifluvienne et du dévoué curé 
de la paroisse de ITmmaculée-Con- 
ception. M. le Cure de la Cathédrale 
vous a offert les hommage» de se* 
ouailles, comme un père qui devait 
exprimer la joi© de se» enfant». Je ne 
voudrais rien ajouter à ce* paroles si
• incere* et je pourrais me dispenser 
de parler aprè* tout ce que vous a 
dit Notre dévoué pasteur. Sa Gran 
deur Mgr F. X. Cloutier, mais ce qui 
«suffit a mon intelligence ne suffit 
pas à mon Coeur. J’éprouve le besoin 
de vous dire toute mon estime et mon 
affection pour votre personne et mon 
respect et ma soumission pour la 
haute autorité que vous représentez.

"Vous été* l’oeîl e’ l’oreille du Pa­
pe! Vous été© l’observateur officiel 
du St-Siège au Canada. Voyez l’har­
monie parfaite qui règne dans notre 
dioce-se entre le* autorités civile© et 
le* autorités religieuses, entre lei 
deux évêque© qui gouvernent e dio­
cèse des Trois-Rivières.”

‘'Excellence, le jour même de ma 
consécration, je disais a Sa Grandeur 
Mgr F. X. Cloutier: Je su» à votre 
disposition pour faire tout ce que 
vou© ne pourrez pa». Une harmonie 
parfaite régne à la tête de notre beau 
diocé«e et vous pouvez en juger par 
vous-mème Vous êtes le trait d’u­
nion qui unit l'Egliae trifluvienne a 
l’Eglbe Universelle. Soyez donc le 
bienvenu parmi nous et restez long­
temps au Canada pour le plu* grand 
bonheur de se© habitants et le plus 
grand bien de l’Eglise de Rome.”

Sa Grandeur Mgr A. O. Comtois 
traita ensuite de la primauté de Pa 
pe et de ©on infaillibilité. Il rappe.a 
le souvenir de Sa rGandeur Mgr La 
flèche, qui, dit-!!, commentait «i ma­
gistralement et si respectueusement, 
du haut de cette chaire, le© encycli­
ques de Léon XIII J© me rappelle 
son grand attachement au St Siège, 
ittachement imité avec la même *r. 
deur par ©on successeur.”

"Jésus, continua-t-il, est venu aur 
la terre pour que tou© le© , peuples 
aient la vie et qu’ils l’aient abondam 
ment. Pour cela le Sauveur a fondé 
son Eglise. Il n’est pa* mort seule 
ment pour la génération qui le vit 
naître, il est mort pour l’humanité en 
tière jusqu'à la fin de© temps. Avant 
de mourir, Il a confié «on dépôt a ti 
ne société et cette société, c’est l’Kgli 
se.U a choiai douze apôtres et le* a 
fait les confidents de ses pensées les 
plu* intimes II demanda un jour a 
Piere, après avoir interrogé le* a 
pôtre©: “Que dit-on de moi?” Pierre 
répondit:’' “Vous êtes le Fila de 
Dien”; Jésus lui répondit alors: "Tu 
es hianheureux Simon, parce que ce 
n’est ni la chair ni le sang qui t’ont 
révélé ces chose©, mai© mon Père qu 
est dans les Cieux. Tu e* Pierre et 
c’est sur cette pierre qu* je bâtira 
mon Eglise et la© porte© de l'enf 
ne prévaudront pa© contre Elle. Je 
te donnerai lea clefs du Royaume d 
Cieux et ce qu* tu lieras sur la terre 
sera lié dana le Ciel et c** que tu lé 
lier*.' aur la terre sera délié dan© > 
Ciel." Plu* tard, ajouta Sa Grandeur, 
Jeaus lui demanda par troia fois: ‘Ri 
mon m’aimes-tu?” Sur les affirma­
tions de Pierre, Jéaus répondit: Paix 
me* agneaux’’ et ‘ Paix mes brebi*" 
Le mot brebis ©ign.f.e les mefn*. les 
Evêque». Pierre était institué le chef 
de* Apôtres.’’

"Il fat au*»' le premier évêque et 
rhiatoire noua apprenti que depuis 
Pierre la paroi# de Jéso© s’est ac­
complie, le* porte* de l’enfer n’oat 
rien pu contre l’Egliae. I» siège de 
Rome a eu une succession ininterrom­
pue de Pontife» comme aucun royau­
me de la terre n'en a eu pour «es 
rois." •

“St-Pierre régna! Pie XI règne' Il 
eat un monarque? L’Eglise eai une 
puissance? Elle fait de© loi*, mai* le 
pouvoir suprême est entre les main* 
du Pape! Les évéguts font au-«i de* 
13:#, mai* on peut en appeler au Pa­
pe! Les évêques en eoncilee font de» 
lois, maie ces loi# n’ont de valeur

LEGENDES DES FORGES 
SAINT-MAURICE

Par l’Abbé N. Caron Mai.» land:» que 
guement. vou* me

Suit#
Dans son enfance un orageuse 

avait visité tous le» coin© Je la viTle. ! *’ ?
depuis la voûte et le clocher de la cm- j For ie 
thédrale jusqu’aux profondeur* du 
noir S»-MMurice, rt n’y avait que le 
cloître d^ Unauline» qu’il n’eût pa» 
encore vu, il profitait donc de 1* pre­
mière occasion pour achever le cer­
cle de se© connaissance* géograpni- 
ques.

Le bâtiment incendié ne fut pa* re­
bâti. on continua tou© le» travaux de j * 
sciage avec la seule usine qui restait. J d©

M. Stoddard garda le» scierie» do© 
Trois-Rivières pendant quatre ans. 
puis il le© vendit à une société for­
mée de J. Ro*©, W. Ritchie et J. Rey­
nard. M John Rom* devint plus tard,
1* seul propriétaire.

L’année 1S7K fut encore une année 
de malheur, un nouvel incendie écla­
ta. Lea usines, cette foi», furent com- 
olétement détruites, et le feu alla dé­
vorer avec une e©pèce de rage tout 'e 
bois scié qui *e trouvait dan* les en­
viron». Ce fut un désastre affreux. 
Beaucoup d® personne» pensèrent que 
Dieu voulait punir auesi Tea blaaphè- 
me© commis dan» dans les chantiers, 
et le peuple disait dans son langage 
pittore©que: ce hoia nous eet arrivé 
tout couvert de blasphèmes, i* faut le 
feu du ciel pour le purifier. L’épreuve 
fut grande pour la ville des Trois-Ri­
vières. car toute© les affaire© y lan­
guissent tristement lorsque le com- 

erce de boi* fait défaut.
Des ruine» enfumées attristant la 

vue des Trifluviens depuis trois ans, 
lorsqu’enfin. ©n Dtbl, la aciérie ac­
tuelle fut construite ©ou» la direction 
de M. Antoine St-Pierre, d’après tous 
%» dernier* perfectionnement» de 
l’induatrie. L’ancienne cheminée, qui 
était restée debout, fut démolie et 
remplacée par celle que nou© voyon* 
aujourd'hui, et qui est d’un excellent 
tirage.

La scierie de l'embouchure du St- 
Maurice a l’immenac avantage de pos­
séder un bon quai où les grands vais­
seaux abordent sans crainte, de aor-

;e g ose si on 
demandez: Qu'est 

devenu votre guide' En cette journée 
du 14 août, nous n'aons point passe 

t de bois, mai* nou* avons a- 
•>ut auprès de la culée de ce 

{>ont Voyez-vous, le soleil baissait 
rapidement, e* le petit bout de che­
min qu'il* restait a faire pour débou­
cher dans le Saint-Laurent, je l'ai 
parcouru tant de foi*, et nou» le 
voyion© © bien de nos yeux.

M in guide prend donc son canot et 
moi mon *ac de voyage, nou» montons 

nous voila sur les trottoir* 
Nou-* renenntrion* de gros 

me*v:©urs et de grande» demoiselle© 
qui. voyant cet homme coiffé d'une 
canot d'écorce et ce prêtre qui aui- 
vait a pas précipités ouvraient de 
grand» yeux surpri* et nous euivaien* 
longtemps du regard; mais nous fai 
«son© bonne contenance.

L’EGLISE DE SÏ-PHIN DEME 
DE FOND EN

Des jeunes gens découvrent le teu au mi­
lieu de la nuit. — On ne peut même 

sauver les Saintes Espèces.

EPREUVE PROFONDE

Où alliez-vou# donc, me demande­
rez-vou*? Nous allion* par la rue du 
Pont droit a la ga-e du chemin de 
fer, et vou> comprendrez facilement 
pourquoi nou© y allion.-. Vou» voyez 
que pour descendre le Samt-Mauriee 
à partir de» Pile» il nous avait fallu 
qu'une pâtît* journée; ma© pour re­
monter c’est autre chose: il eut fallu 
à M Maurice deux jours de grande 
fatigue Au lieu donc de se donner 
tant de pe nes. M Maurice allait met­
tre son canot dan© un wagon du che- 
nvn de fer des Pile*, et lui-même de 
vait s’en retourner le lendemain en 
tro, heure-, les bras croisés, et as- 
gi« sur un banc mollet. Ceci allait me 
coûter un pia©tre cinquante-cinq cen- 
tin© mai- il était convenu que je fe­
ra: rette dépense Nou* consignàm»1*
donc notre canot d’écorce, et mon a 
mab e guide se chargeant alors de 
mon porte-manteau, je retournai au 
palai© épiscopal. Je payai mon guide, 
et je le félicitai de *a bonne conduite, 
de sa force et de aon habileté.

Au souper, j'occupm- ma place ordi- 
na re à table; et Moneeigneur et mes 
confreres de me demander avec cm 
pressement »i mon voyage avait été 

4
J'ai fait un tre» beau et tre© heureux 

me* bienveillants !#<*■ 
de mon avis, je le sup-

i De notre correspondant!
St-Paulm. M — Un grand malheur 

vient de s'abattre sur le roquet village 
•ie St Paulin. L'eglise qui faisait l'or 
gueil des paroissiens a complètement 
et* rasée par un incendie 1a nuit demie 
re. Le population dormait paisiblement 
lors que vers une heure et demie ce ma 
tin des cris «le "au feu!” "a ufeu'” re 
vrillèrent en »ur»uut le» citoyens au re­
pos. Deux jeunes gens qui revenaient 
de C'harette s’aperçurent que déjà 1rs 
flamme» faisaient rage a l’arrière de 
l'église dans la sacristie. Au»sit«H une
foule nombreuse »e rendit sur la place 
de loglixe afin d'éteindre l’incendie «i 
possible ou au moins de pouvoir sauver 
les Sainte» Espèce- et les ornements 
nombreux que l’église possédait Mal­
heureusement le feu avait de>a pris une 
telle proportion qu’il fut impossible de 
sauver quoique ce «oit.

I^s flamme» avaient envahi une
partie du sanctuaire et l'egTise était ab 
solument remplie de fumee Tou1- !©k 
citoyens firent des effort» inouïs pour
mettre l’élément destructeur -««u- con
trèle; on fit même appel aux pompiers

arrivèrent sur les lieux du «mistre.
I ••glu»© n était plus qu'un immense bra­
sier. Ce matin il ne reste que de» ren 
dres de re qui faisait la fierté des pu 
ruissien» de St Paulin.

Au moment d© l’incendie, M le i ha 
nome L. J. E. Lafloche, le cure de 1s 
paroisse était allé assister a la récep 
lion de son Excellence le Délégué apo- 
tolique aux Trois-Rivières. Aussitô 
qu’on lui rut appris la triste nouvelle 
il s'est fait conduire eu toute hâte a 
St-Paulm pour ne trouver qu* de- ru 
nés en arrivant. Son coeur de prêtre 
et de pasteur a saigné en constatant ! < 
grande épreuve qui le frappait lui et 
les siens, t'e beau temple où il avait of 
ficié depui* plusieurs années n'etait plu- 
que des débris fumant».

On ne sait au juste le montant de« 
pertes mai» on croit quelles peuvent 
s'élever à $100,000.00 L©« assurances
s'elevent à $b0,0<H». Grâce au dévoue 
ment et à la rapide intervention de» 
citoyens aucune autre j4tis»e n’a ete 
atteinte par l'incendie. Comme ’I a été 
dit le feu «emble avoir pris naissance 
dans la sacristie, mais l’origine en r«

de Rt Alexis, mai* quand ces derniers te encore tout a fait mystérieuse.

te que le* camion» de rétablissement 
vont mener la planche au ai.-seau mé- J voyage.Tou 
me, sans transbordement. Un embran- | teurs «eron 
chement du chemin de fer Nord paase po©.- 
auasi a quelques pas des cour© de | A ceux 
l'établissement, et pendant quelque 
temps on a meme établi une commu­
nication régulière, de sorte que les ' Rlv eref pendant quelque beau 
wagon* venaient prendre leur charge- de 
ment *ur place.

pe.-
De

ceux qu: aiment le© beaux es- 
et la grande nature, je dirai: 

endez en canot de* Pile* aux T.- 
jour

aison d’éte 
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'Regina Sacral..->©.m 
pro nobis.”

Excellence. Me-ae.gneu > 
Bien chers Pèlerins.

Notre-Dame du-Cap, . our.

I d’une nouvelle église. Cette construc­
tion devait être «uivie de la démoli- 

-• - i t’.on du vieux temple. La pierre avait 
été préparée a Ste-Angele. 1^* tran*-' 

• orter par bateau eut été trop dia- 
pendieux, il fallait attendre l’hiver, 

j Tous le© dimanche» après la mea»e on 
I récitait le chapelet pour obtenir un 

•°u* j pont de glace. Mai» on avait beau 
ce titre, le 12 octobre 1904, par Mg- J t rier, le fleuve demeurait toujours 
le Délégué Apostolique, ad nom de S . ^re de giace Janvier e février é- 
Sainteté Pie X, re*te toujour© .a R' uent pa©-e© mara i-ecouis.t de mè­
ne du Trèe-Saint Ro*aire. et ce-: p. ja eai^^n d**- gran I.- froid- était
*ou* c© vocable, qu’Elle veut être con : . nje; sembla.' (jUe l’on n’avait plus 
nue, vénérée et invoquée au Cap- de i rien àespérer. Mgr l>é.-> lets fit alors 
la-Madeleine. ,> voeu que, »: la Ste-Vitrge lui ob-

Auasi, en la fête du Rosaire, ^ .naît un pont de glace a cette saison 
Sanctuaire de Notre Dam# du t ap 
voit-il venir nombreux les Pèlerin» de

- *r». la rKoanafoMno la. cl- M*© M-*»”*»* ^
toc»-© i®, Trn * R vière* doivent à que MM Je» Lamy, t ‘
.........  " V".d'Vn- r«t.RR^ît?.Crbî7.'; far-

.rr,rvx.r,Jr..ir:©,
,, Itur ont a„uré la vant» a 1 ao-ol furont. cOrOrnoma.
" 1 ro, M. B.rnaH Gondron: thanfÇra.ro.

y Maur e, Rivard; acolyte*. MM

me**©© pontificale, à JA heures 
a été d’une solennité 'remarqua­

ble. Son Excellence Mgr Andrea Gas 
sulo, accompagné de© officiant-* et du 
clergé, préeent et escorté par un pe’e 
ton de Zouaves commandé par le com­
mandant I. Lafontaine, fit son entrée 
dans la cathédrale au son de* orgues 
La choraîe, sous Ta direction de M 
l’abhé J G Turcotte, entonna Thym- 
ne "Ecce Sacerdo» Magnus’*, pendant 
que le défilé ee rendant dan* le 
choeur.

Son Excellence Mgr Andréa Ca*»u 
!o. était asaisté de Mgr Louis Char­
tier. Grand Vicaire et de M le Cha­
noine Léon Lamothe, du Préc-eux- 
Sang MM. le» chanoines Boulay. curé 
de la Cathédrale, wt Louis Denoncourt, 
curé de St-Phillppe, agiesaîent comme 
diacre et .-oue-diacre d’honneur. Le* 
diacre et eous-diacre étaien' MM. le* 
ahhéa Albert Desjarlais et Raymond 
Duchesne, du séminaire. Les cérémo- 
niaire© étaient Mgr Ephrem 
Procureur de l'Evêché, et M l’abbé J 
B. fargnan. du séminaire Le© en­
fants de choeur et lez servant* étaient 
sous la direction du Rey. Frère Mau-
r# ©. d* T’Académ e De La Salle. Le »> • r-r

de Son Excellence le Dé- qu avec la sanction du Pape. L Eg
se enseigne, mai* ie Docteur Suprême 
dana i'Egiisa, c'est le Pape! L'Eglise 
dans ,‘Egiiee c'eet le Pape' Il est 1* 
témoin autwnthiqu© de Ta Révélation. 
Il n’y a q#’un seul bercail et qu'un

Concitoyen*, et qu 
pt x et la sécurité la p us parfaite.

pénétrés de ces *ent;menta

la Vierge offrir à leur bonne Mere 
le» hommage© d* leur amour, de leur 
reconnaissance et do leur aoumieaion

Cette année «’ajoute aux autres un 
motif bien puissant: celui de pouvoir I j usajre 
unir en un acte public et solennel ' 
l’amour envers la Reine du Ro*aire j 
et l’amour envers la Papauté, repré 
«entée par votre haute personnalité.

Excellence,
Qu’il Vou© plaise d'entendre un pr« 

cis historique de la dévotion du Trè*
Saint Rosaire au Sanctuaire de Notre- 
Dame du Cap de la Madeleine avant 
de bénir les Gardiens et le© Pèlerin» 
de ce vénéré Sanctuaire, pour lequel, 
grée* à V otre bonté. Excellence, le 7 
octobre 192H restera un date iiluetre 
dan* .«on hi#toire.

L'origine de la dévotion au T.' S.
Rosaire au Cap de la Madeleine re­
monte a plus d© deux siècles.

Un diplôme officiel, en date du 11 
mai 1694, accordait à Mesaire Paul 
Vachon, premier curé du Cap, la faveur 
d'ériger dans sa paroi*»© la Confré­
rie du T. S. Rosaire. Ce dijvlôm© qui 
porte la signature du Fr. Antonin 
Cloche, général de© Dominicain© a Ro 
me. le contre seing du Fr. Antonin 
Massoulié, inquisiteur de Toulou*©. 
fut approuvé par Mgr de St-Valier 
le 4 octebre 1697

Depuis la mort de Me*sire Vachon 
juaqu’en 1H44 la paroi»*# du Cep 
n’eut plu* de curé résident. Cette 
absence explique que, durant un espa 
ce de temps qui se prolonge jusqu'à 
pré* la moitié du 19ème siècle, le <!e- 
cret d’érection et 1* Confrérie elle- 
mém# paraissent être demeuré* dans 
l'oubli. M*’* depuis 60 an», avec quel­
le ardeur ne s’est-elle pas réveillée.
Un saint prêtre, Mgr Désilets, prési­
dait avec zèle aux destinées de la pa 
relate. La Vierge du Rosaire était 
toute »a confiance et son petit sanc­
tuaire. pauvre et vieilli, recueillant 
la* trésor* de la foi et de la piété de 
ce dévoué pasteur. La Sainte Vierge 
sourit à *a foi simpi* e* à «a con­
fiance invincible. Il obtint faveur sur 
faveur, ti bien que l’on se mit à venir 
de l’étranger pour participer aux grà 
grâce» qui s'échappaient non seule­
ment de la chapelle maia même de- 
rose» et des eiergeR du Rosaire. En 
1679, un événement qui tient du pro­
dige et auquel lea nombreux témoins

avancée, il conserverait la vieille ©
»• :*e pour la dédier, ave,' !© consente- 

«•nt de l’Ordinaire., au cuite de Ma­
re sous le vocable de N. D. du T. S. 
Rosaire, ©* qu'il ferait bénir la nou- 
.©il# ég!.«te le jour de la fête du S.

comme un ex voto a Marie.

seul pasteur et ce pasteur unique. : s'accordèrent a reconnaîtra un '’ira
c’est le Papa, juge, maie ie
Juge Suprême dans ’’Eg «e, c est la

c*. —~ _ Th v erg* e» R Poitra*. Le* i Papa- Piurre eet infaillible. U Papa
îr — d n,Ç f.^ ers d\ s. Grandeur Mgr , ne peut conduire l’Egliae »ur des é-
Pere. en votre illustre personne, nos leux tu _ ‘ Ronald <*ueils! Il ne peut «e tromper parce

no» rrtutr-, tout ‘ f t Duch.no- M «■V <!• Si-Eorit.-
é^VOU© —— n’

tère merve !>ux. amena plus tard !» 
dédieace de la vieille église à Notre 
Dame du T. S. Rosaire et marqua l’o 
ng.ne du Pa erinage

Un décret de Mgr l’Evèqua de* T.- 
Rivièrea ordonnait la construction

La faveur fut obtenue, le "Pont de» 
hapeleta” comme l’a appelé la fo, 
es parois*ien* du Cap. parut le 19 
ar» couvert de voiture- chargees de 
errew et il se désagrégea de lu -mé- 
<• auasito* que la quantité de pierre 

<: mandée eût et© transporté# et I© 
.anctuaire. triomphant d'une ruine 
.;u! l'avait menacé continua d'abriter 

•e pieux enfant' de Marc et les fi­
dèles dévot» au S. Horaire. C'est mé­
mo depu «* cette date que cette mode»- 
t«‘ chapelle est devenue un lieu de 
;i©!erinag*- proprement d t.

I/© Saint Siège "a enrichie d© pré- 
eu»e© faveur» spirituelles et le 12 

o tobre 1904. en présence de Son Kx- 
1 lenc# Mgr Sbaretti. délégué Apo* 

t Tique et d’une vingtaine d'Archevé- 
u je». d'Evéques et d'un grand con- 

ur» de peuple, la «tatu© de Notre- 
Dame du T. S. Ro»aire fut couronnée 
■ii nom de Sa Sainteté P.e X par no- 
t e vénérable évêque Mgr é. X. i lou 
t ©r, qui a fait sienne l'oeuvre du Gap 

la Madeleine
De diocésain. !e Pe ermag© devait 

devenir pèlerinage national... à N.-D 
! j T. S. Rosaire

I,** grâce© spirituelle* et même 
trmporelle* «e multipliaient Des 
r ntaines de personne©, bientôt, **
• gsrdaient comme redevable* a N.-D. 
dj T. S. Rosaire de faveurs très re 

arquable*. De» i*« premiers temp* 
r depui* iorw les desservant» du P© 

«■mage ne ceaeent de recevoir de* 
.antité* de lettre» d'action>. de grâ- 
*. C'eat une guérison subite et ex- 

t lordinaire, une conversion neepé- 
r-t, une vocal on, un «uccè© qu’on 
■ ribu© à #a protection; un retour à 

vraie foi; baptêmes d'adu-tw- .de 
ote*tants..otc. De» l'année 1892 des 

A nalas furent publ.éea dan© le but 
i faire connaître ces faveur# mai* 
/ rtou* de faire accroître ’a dévot.on 
a N.-D. du S. Rosaire. Aujourd’hui, 
r aa ont un tirage de 42.000. i haque 

r, cea Annale* pénètrent don<- 
t* 42 mille foye • et vont y redire 

> faveurs obtenue* et alimenter la 
d< /otion au S. Rosaire.

Le» Pèlerinages. Excellence, sont 
t it a la gloire de N-D du très S- 
R seire Ce que l'on y fait, c# que la 
S nte Vierge a rappelé a Lourde*, 
o y pr.e #t on m'y uuer f *. Que!;©© 

t donc touchant*! ces démonstra

alors que i on commence sa journée 
de Pèlerinage par une bonne et fer­
vente communion, qu’on la continue 
par le Chemin de Croix et qu'on la 
termine par la grande procès© on du 
Rosaire. I*i, on égrène le* Ave Maria, 
on chante le* mystère», alor* que des 
yeux, on peut le* suivre facilement 
en saluant les magnifique* bronzas 
qui représentent le* qu nte mystère©

Au retour, on s© groupe en fa-# de 
Notre-Dame du Saint Rosaire pour 
chanter le Magnificat de U recon­
naissance et acclamer Ta Rein# du Ro­
saire.

Ce'te terre bén.e du Cap de la Ma 
deleine n'e*t-elle pa*. Excellence, Ta 
terre d© prédilection du Rosaire en 
Notre Canada?

Chaque annee, la fête du Rosaire 
réunit de» millier» de Pèlerin*. L©* 
démonstration» religieuse© qui s’y dé­
roulent ©ont présidées par Mgr l’E 
vèque de» Troia Rivière© que la fo 
reconnaissante de notre peuple a de­
puis longtemfw appelé l’Evéue du St- 
Rosaire.

Les Zouaves du Pape se font un 
devoir de venir pré»enter leâ armes à 
Notre-Dame du Très Saint Rosaire. 
Pie IX Te* appelait le* Zouaves de 
L'Immaculée: ne pourrions-nous pas 
le* nommer : les Zouave» du Rosaire, 
voilà. Excellence, ce qui se pa^.s© en ce 
pèlerinage tout a la gloire de Notre- 
Dame du Trè* Saint Rosaire; et Te 
souvenir de ce que vou» avez vu. au­
jourd’hui. comptera, à n'en pas dou­
ter. parmi le» plus cher.*, que vou.' em­
porterez d# votre passage en notre 
chère Province de Québ*

Nou© ne ©aurion© mieux fa * pour 
terminer que de réciter -t prière que 
faisait Mgr des Trois-K vière-, au 
#oîr du couronnement du 12 octobre 
1904

O N.-D du T. S. Roea.re. daignez 
accepter 1* témoignage public et so­
lennel de notre gratitude et cont- 
nuez. nous voüs en supplions, de nou* 
bénir de plu* en p u» abondamment.

Bénisnez le Grand Pontife qui gou 
verne l'Eglise avec tant de ©age*»* et 
d’amour. Donnez-lui force e» courage 
dan© ses douloureuses épreuves; ren 
dez le victorieux de .-*»• ennemis; que. 
par lui, la foi se révaille partout, et 
que la charité embrase tou* las 
coeur!*.

Bénissez son iiluetre Représentant 
qui préside avec éclat la solennité de 
votre jour du Rosaire et dont la hau­
te direction favoris# les intérêt* re­
ligieux de notre paya.

Bém*«ez notre chère F.g!.»e du ( a- 
nada représentée par ce» milliers I# 
pelîerina accouru» de partout pour 
vou© faire fête.

Bénissez surtout notre docesc e 
grandement honoré et auquel votre 
bienveillante protection aembî# parti-
ulièrement acquise
O N -D du T. S. Rosaire, voyez no* 

besoins a tou*: ayez pitié de noua, 
prenez nou© zou» voir# protection 
toute puissante Nou© vou' prom** - 
ton» d être fidèles à suivre vna le­
çons et vo' exemple», d'aimer Jesu© 
votre divin F I» et notre Adorable 
Sauveur, d» le faire regner ©ur noue, 
sur no© familles, sur notre société, 
juaqu'à ce qu'il Lui plaise de nous ap 
peler à régner avec Lui e» avec Vous 
dans l’éternité de» aiéelea,

A ce» parole» Excellence daignez 
ajouter le grand !• enfait de voir** pa­
ternelle hénéd'Ction que Je sollicite 
pour les Gardien* e» tou» les P©ie- 
rn© de N.-D. du T. S. Rosaire d# N.* 
fi du Gap de la Madeleine

AINSI SOIT IL.

BANQUET

Le banquet offert à Son Excellence 
1# Délégué Apostolique par la Com­
munauté des Pères Ohlats du Cap a 
revêtu un cachet d’intimi*« toute par­
ticulière Aux côté» de Son Ex^eilen 
r© à la table, on remarquait, outre 1» 
f ommunaute des Pere* Ob!at« au • om 
Mgr Louis Chartier, Grand Vicaire dJ 
évêque auxiliaire de© Troi* Rivières; 
Mgr Louis Ghartied, Grand Vicaire du 
dioeèee. Mgr L. F. Duguay. run d© 
St Barnabé. Mgr Ephrem Paquin. pro- 
, ure«ir de l’Evêché; M le chanoine Frs 
Boulay. eur» d© Ta cathédrle; M 
le chanoine Loui» Denoncourt. curé de 
St Philippe, M le chanoine J. \ E 
Uflr- he. curé de St Paulin; M '’«hbé 
Philippe Normand, chancelier d© l'Evf 
che. le Rév. Père David. O.F M . le 
Rev Pere Mathieu. pe*tulat©ur d- la 
cause du Père Frédéric; ie Rév. Père 
Alcantara, O F M. du collège Séri.phi- 
que. M l'abbé J. A. !«©mir©. curé de 
Ste-Cécil#; le R P. Denizot. O.M I. 
de Lowell Ma*» ; le Rév Père Joya', 
supérieur du couvent de» Ohlats du Cap 
OMI, Ottawa; le R P H. Francoeur, 
OMI, curé- de Ste MarieMadaieine. 
d© la Madeleine; le R P. Marchand, 
M. l'abbé E. Fusey, cure de Ste-Fa- 
mille; M l’abbé H. Brunette, curé de

Québec; M l'abbé Donat B»' . eu-, 
du Trè- Saint Sacrement; M. ab'" 
Antoine Auger, curé de St Kr* .< -
•i Assise; M. l'abbé J C. L* blanc, curé 
de St-Tite; M. l’abbé J A. R. (.au 
«•her, aumônier do l’hôpita! de Sorc 
M l'abbé J. L. H. Béland, curé do .w' 
Di dace; M l'abbé Alphonse Lessar ! 
desservant de St-Edouard; M. IV. 
Donat Fréchette, vicaire à la Ca 
drale; M. l’abbé Antonio Milot, au - 
nter de© Zouave©; le Rev Pere Goor 
g- ’. M M i . . R Père < <. r • i . * '
M I . M l'abbé Alide Boucher, aun.ôr 
nier des Ursuline-; M l'abh© Dior;' 
Gélinas, curé de Charette; M i’abl.c 
( harles B. Veillât, curé ie St-Ghar.es 
de Mundeville ; le R P. ( haquette O. 
M L; lea Rév. hrere*. Robert et M»ui« 
le, de UAcadémie de lut Salle; NJ. 
l'abbé Alpho nse Caron, d# Louteeville 
Te R#v. Frère Libénua, directeur d 
l’école Dollard, du Cap de 1* Madele 
ne; le Rév Frère Liber, de l'Acad. 
mie du Sacré-Coeur du Cap et le Ro 
Frère Marie Edmond.

A la fin du repas magnifique ad'©
^e fut lu* a son Excellence par 1# R 
Perf Arthur

ne# pa
yal, supérieur de 

Communauté des Oblata. Le Rev. P 
r# Joyal quitta l'hôpital pour axsi 
ter au banquet Nou* donnerons o 
tard le texte de cette adresse. El 
fai»ait allusion a l'oeuvre des Pere» 
Oblat* au Cap pèlerinag©.», retru.teu 
fermées, etc ; en un mot, cett# super­
be adresse etala aux yeux de Son E 
cellence les travaux et les labeurs d.*» 
Pères Oblats dans notr# diocèse et 
surtout au sanctuaire nations, d* la 
Vierg© du Rosaire, au Cap de la M,. 
deleine

"Je vous remercie sincèrement, dit 
Son Excellence Mgr Andrea ( a i > 
en réponse* a l’adresse, de la réception 
dont je suis l’objet o>* ‘Oir. J© *é! - 
cite votre Communauté d’avo r con ^r 
va si intact l'esprit de votre saint fou. 
dateur et d’accomplir avec tant d** 
perfection la mission qu’il vous a don 
née

Je suis aile a Ste Anne d«* Besupi . 
ces jours derniers. A Québec. , ai 
vu de beaux et vaste.» hôpitaux, 
mais Ste Anne de Beaupre r-t !# pre­
mier hôpital du Canada, hôpital de- 
àmes ou les pécheurs vont •« conver i 
tir *t s# guérir des blessures d • leur 
âme, hôpital des corps mu»s . •«arec 
que plu» de malades y ont été ^uéri , 
que dans bien des hôp;taux J# sui- 
aujoud’hui au Cap de la Madeleine, .je 
place votre .“anctuaire au roté de ce­
lui de Ste Anne de Beaupré r o m n. '• un 
merveilleux hô^ta! d<*^ âme* II© 
nombreux blessés viennent ici et v«.tre 
cher Par© Supérieur est véntabl ment 
le Bon Samaritain ”

"Conserver i’eaprit ne votre fon­
dateur, soyez des homme» de D»fi\ 
retnpiissez-vou» de Dieu pour pou­
voir le donner plu* facilement aux 
autre», comme les source* qui dei<" 
dent pour abreuver toute un© contre 
A l’exemple de votre bon Père vr« 
déric, qui "priait et pré«'hait”, aile» à 
Jéu- avant d’aller aux fidèle- “Vous 
me parle* de» retraites fermée', « et 
te oeuvre qui me tient coeur est 
l’oeuvre des oeuvre»’

"C’est seulement dans le silence que 
l’on peut entendre la parole do Dieu, 
et ou peut être dans un plu> religieux 
silence que durant une retraite fer­
mée. Oh oui. que l’oeuvre des retrai­
te» ferme©* soit bien conduite, parc© 
que c’est l’oeuvre des oeuvres de Je- 
hU»! ’*

8on Excellence parla enduit*' du pè 
lerlnag© national et bénit la c om m u - 
»’*uté. Sa Grandeur Mgr A. O. Com­
toie fut prié d© dire quelques mot-. 
■Je dois commencer par féliciter le 
Révérend Pire Jo>al d avoir desobéi a 
son médecin en venant ici ce soir. Ms 
Excellence, c’est parce qu’il vous aime 
et qu’il voulait partager avec «es en 
fant* le bonheur de vou* recevoir dans 
la Communauté dont il est le Supc

Accident
heureusement

évité
San» la pré»* ne# d’«*«prit de M«* 

J A. (•renier, 2$ rue Richard, un 
enfant aurait certainement été é- 
rraaé à mort lorsqu'il ae Jeta de 
vant l'automobile de tVmr J. A 
(•renier, qui entrait dan» »a roup 
Pour éviter de frapper l’enfant. 
Mm© J. \. Grenier appPqna les 
frein» et ae Jeta »ur le ©ot» de l.i 
maiaon. Se» drus petits enfants 
Madeleine et Françoise étaient 
dan» la machine et lorsque la ma­
chine frappa la maison, le hébe, 
Françoise, tomba du siegr et #*■ 
frappa »ur le bra» des vitesse», 
s'infligeant une légère coupure 
au front. L’enfant qui se Jet i 
devant la machine n'a pa» été 

blessé.

L'UNI 
OBTimH-ELLE 

L' 0ES1
Ce corps de musique do 

Rhawinipan Falls deman­
de l’aide de la ville pour 
l’achat d’instruments.

AU CONSEIL
(Di noir coRRrsr' vnvNTi

Shawinigan Fail-, ê. — Par T’entre­
mis# d* *on directeur, M. 1# prof. 
Ph. Fi ion, l’Union Mu© ca!# de «hv- 
mingan a fa t une nouvelle tentati­
ve auprè© du conseil pour obt*nir un 
octro1 de 1300.00 qui ©erait employé à 
T’achat d’instrument* de musique.

M. le Maire Dexaulmer*. de même 
que M. l’échevin J. A. R chard, qui 
ont eu de* entrevues avec M. Fillon, 
ont déclaré qu'il* seraient en faveur 
d’accorder l’octroi sollicité mai* en 
auiant toutefoi© que l’Union Musica­
le »erait un corps organisé.

Dans sa lettre d© demande, M. .# 
Prof. F iion fa'.t remarquer au Ton. 
seil que tou* es instrumenta de mua - 
que qu# possède actuellement l’Union 
Muslea'.* ou qu’el# achètera avec >• 
deniers de la ville s'ont et resteront 
la propriété d© cette dernière.

L’union Mua. »!«, comme le fa.aa * 
remarquer M. l'échcvin Richard, nous 
rend de réels et très appréciables ©er 
vice* en contribuant à un grand nom­
bre d’organisation» d* bienfaisance 
ou autres et, n* .«erait-ce qu'a ce titre, 
elle mérite d’étr© généreusement en­
courage#. cependant aon organisation 
n’eet pas complète et avant que a 
vü'e puits© lui accorder un* subven­
tion aussi «ubs'antielle que celle que 
'on demande, il lui faudrait obten r 

son incorporation. Cet avi* a été par­
tagé par tou© I©© membres du con*-' 
©t 1# greffier a été prié d’aviser M © 
Prof Filion en consequent

MOINS OE FUIltlIES
Ottawa. 8 —Le bureau federal d?' 

»tati«tiquc> rapporte 142 faillite' com­
merciale- m août dernier, comparé n 
147, août 1927 et 13H en juillet de cett'' 
année Le pa-sif de* faillites - est éle­
vé à $2.274.312 en août 1978 h 2.371 
788 en août 1927 et à $2.064.702 en 
juillet 1928 Les faillites « an* la pro 
« ne* de Québec ont été d© 60 au lieu 
de 54 en juillet 1928 et 55 en août 1927

Ne jugenn.' pa© trop sévèrement ’e» 
action» de* autre©. demandons-nou* 
pu tôt <*# que nou aurion© fait à re

disais ce mi
In plu- grand© harmonie régné don*
notre <i:oee*e © ntre le* autorités reli­
'ieu*e* et le* autorité* civile». ent r©

U» deux évêque qui gouvernent 1 e dio-
eèse, entre le» prêtre» et leur. supé-
rieur' me réservai* de vou» dire ee 
soir que la plu» grande harmonie ré 
gne aussi entre le clergé régulier e* 
le cierge séculier e* la présence de 
nombreux |>r tr» - « i, ce so r, en r«*
■me preuve évidente”.

"Je dois ajouter aux félicitation 
faite- aux Révérend.» Pere Oblata 
une félicitation toute particulière è 
un vénérable prêtre qui fut Te fonde 
teur du pnlerinuge national de la Nier 
ge du Cap: Mgr L. F. Duguay. curé de 
Sf Barnabé”. ' Appl. '

Sa Grandeur Mgr A. «*. < omto ter 
mina en déclarant à Son Excellence 
quelle était obligée d© revenir 1 an 
prochain, selon sa promesse, et ce!;, 
pour la plu» grande joie de tout le d o 
eèse qui est i heureux de la possé­
der en ce moment.

A son retour. S..n Excellence fut 
reçue par !©« R- • *rend« Frerea du Sa- 

» oeur d© l’Académie du Sa r. 
Coeur et d- l’école St Lazare. Le dé 
légué arrêta aussi chez le» Servantes 
de Je>u» Marie ou il fut présenté aux 
religieuses dan* la salle de commu­
nauté. Nou* donnerons demain des de 
tail* de cett© réception toute Intime.

ns d© foi dans ITnimbla Sanctuaire | St-Usare ; le R P. terdin O M !.. d#

PRENEZ GARDE
SAFETY FIRST
rappelez-vous

que c'eat la hâte la témérité. Pimprudenre. l'etoarderu . 
nnaooetanee et la négligence qui causent 

tou» lea accident»

PISTONS, TRAVERSEZ LES RI FS AUX INTERSECTIONS 
SEULEMENT

LA L/ÇL’M 1>L Sk'CURITL UE I A PROVINCE DE QUEBEC
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\jk Manitoba Free Prêt» ae moquait il 

y a une quinxame de ceux qui «e targuent 

de la pureté de leur origine ethnique et 

demandait eux prétendu* britannique» de 

l'ouest combien d’entre eux pouvaient te 

glorifier de ne pat avoir de tang étran­

ger dan» le» veine».

Si Ton consulte l'ouvrage de M 

Wood»worth, depute travailliste de Win- 

n,P*f. “Foreigner» within our gate»'* l'on 

demeure surpris de l'apport d’element» 

non britannique» dans la population de 

Winnipeg. I.a derniere génération e»t 

fortement metistée de Scandinaves.

Il n'est pas dans l'ouest de champion 

plus outrecuidant du saxonisme que l'é­

vêque Lloyd de Saskatoon. A .’en croi­

re les Saxons (?) seraient une race choi­

sie, supérieure, possédant des qualités 

uniques et seule capable d’une grande ci­

vilisation. Le "Toronto Star" lui a pres­

tement rive son clou en lui rappelant 

qu'aucune "nation n'a le monopole des 

mérite» et des vertus'* et que la nation 

«anadienne a emprunté une partie de ses 

meilleurs elements a des race» étrangè­

res. Il aurait fort bien pu ajouter que 

l’Angleterre est le produit de plusieurs 

races fusionnée» par le long travail de» 

siècles.
Lord Lovât a cru devoir emboiter le 

pas a l'éveque Lloyd et lui aussi parler de 

races étrangères inferieures. M. W. 7. B. 

Preston, ancien commissaire canadien a 

Londres, s’est chargé de lui donner la ré­

plique dans le» colonnes du "Globe" de 

Toronto. Il écrit :
“Je me permets de différer d’opinion 

avec lord Lovât qui prétend que 51,000 

immigrants etrangers venant au Canada 

prennent la place qui devrait être occu­

pée par 5I.0<X) Anglais.
"L’attitude de lord Lovât envers les 

immigrants etranger» qu’il regarde com­

me de» "races inferieures" m'intéresse 

particulièrement parce que, lorsqu’il y a 

trente ans j'allai outre mer pour canaliser 

l’emigration vers le Dominion, j'étais du 

meme avis que lord Lovât. Le résultat fut 

qu’il se fit, dans le Koyaame-Uni, une 

propagande intense qui s’adressa a tous, 
de» classes aristocrates au plus humble 

de» tacherons. I .’emigration britannique 

décupla, mais ce n’etait pas suffisant.

"Le ministre de l’intéiieur (sir Clifford 

Sifton ) voulait un nombre illimité d’a­
griculteur» pour l'ouest. Je me souciais 
peu de» émigrant» de l'Europe continen­

tale. A cette apoque je croyais que le pxal 
miste aurait dû écrire: "La terre appar­
tient a l'Angleterre." Mais il m’arriva de 

voyager du cercle arctique, en Norvège, 

jusqu'à la mer E-gee, et «le la I rance a la 

mer Caspienne en Russie d’A»ie. A tra­

vers cette vaste etendue j’ai remarqué 

que le pavsan russe et européen était le 

meme partout; bon agriculteur, au fait 

des méthode» scientifiques de culture, re­

ligieux, moral et elevant de nombreuses 

familles.
. "Mon opinion sur les "peuples infé­

rieur»" se modifia. Je fi» part de ma dé­

couverte au ministère, et l'on me répon­

dit que le Canatla voulait de» centaine» 

de mille de ces gens et nous le» eûmes.
•‘Ce qui se passe dans le» provinces de 

l'Ouest justifie pleinement la politique 

qui fut appliquée alors. Supprime* le 

grain que font pousser dan» 1 oue»t les 

•'races inferieures", et il n y aura plus 

asses de ble pour approvisionner la po­

pulation canadienne."
M Pre»ton a raison contre lord Lo­

vât Mais il u trompe cependant en vou­

lant justifier la politique d’immigration 

et de colonisation de sir Clifford Sifton. 

Elle a eu le grand tort de ne pas donner 

la preference aux elements canadiens et 
de ne pas s’efforcer de ganter au pays 
les centaine» de mdle Canadiens qui ont 

émigré aux Etati-Ums.

/.< transfert
(t( ta main d’ot urre.

Le progrès du ruK himtmc a permis
â l'industrie de produire plus avec une 
moindre main d'œuvre. Il en est résul­
te c e dans maints domaines de la pro- 
duc-'t n industrielle le travn! est non 
seulement saisonnier mais il existe en 
outre un excédent de main d’oeuvre de­
vant chômer II n'y a pas à songer à ac-

Le grand service à rendre aux incré­
dules. c'est de faire que les chrétiens 
soient chrétiens. Si ce petit nombre de 
fidèles qui fréquentent assidûment les 
cglisea. étaient vraiment ce qu'ils de­
vraient être, s’ils avaient la science de 

croître eru . re le rendement dans le but l'amour, ils changeraient le monde.

de donner du travail à ces ouvriers. Le 
rendement possible depend de la de­
mande et de la consommation.

En Angleterre il n’est pa» d’indus­
trie où ce problème de l'excédent de 1a 
main d'oeuvre ae pose de façon plus ai­
gu que dans celle des charbonnages Mê­
me aux époques de grande production 
et d'exploitation intensive des charbon­
nages britanniques, il existe un excé­
dent de 200.000 mineurs sans travail.

Si l’on tient compte de l’entrée de 
plus en plus active du machinisme dans 
les charbonnages anglais, le nombre des 
chômeurs destinés à n’avoir point de 
travail ne sera jamais moindre que 200,- 
000 et tendra continuellement k s’ac­
croître.

Le gouvernement anglais s'est long­
temps obstiné a chercher le moyen d’oc­
cuper tous les mineurs a l'extiaction du 
charbon mais il a finalement dû se ré­
soudre à admettre que la seule solu­
tion possible au problème est le trans­
fert des chômeurs des charbonnages a 
d'autres industries, déjà existantes ou à 
faire surgir.

C’est par cette méthode que le» Amé­
ricains ont pu donner du travail a une 
couple de millions d'ouvriers ne trou­
vant plus a s’employer dans leurs mé­
tiers.

L’Industrial Transference Board, ins­
titué par le gouvernement anglais pour 
etudier ce problème du transfert de» 
travailleurs, les mineurs en particulier, 
qui n’ont plus de travail, â d autres me­
tiers. déclare "que la tâche essentielle et 
le but immédiat d'une politique de ré­
partition de la main d’oeuvre doit être 
de transférer cette main d’oeuvre dans 
les districts qui sans en être indemnes, 
souffrent moins que d'autres du chôma­
ge, et la recherche des possibilités d em­
ploi ne doit pas se borner aux industries 
lourdes ni finir avec elles, mais elle doit 
s'étendre à travers le pays tout entier."

Est-il possible d’absorber les 200.000 
chômeurs des charbonnages ?

L'Industrial Transference Board esti­
me que ce n’est pas une tâche mpossi- 
ble. 11 s'appuie pour l'affirmer sur le 
lait que la capacité d'absorption de i 
l'industrie augmente et que de juillet 
1923 a juillet 1927, l’effectif ac la main I 
d'oeuvre industrielle a augmente de 
850.000.

En etudiant le problème du transfert 
des chômeurs â d'autres metiers, le con­
seil devait tout logiquement toucher au 
problème de l’immigration. Sur ce point, 
son rapport présente un vif intérêt pour 
nous car il constate que l’immigration 
britannique au Canada se fera de plus 
en plus moindre. )l "juge que ce qui res­
sort de plus d’un examen de la situation 
en ce qui a trait a l’émigration, c’est la 
diminution sensible de l’émigration bri­
tannique â destination des Dominions 
depuis la guerre, à laquelle il convient 
de «omparer l’augmentation proportion­
nelle de l’émigration en provenance des 
pays étrangers. En effet, le Royaume 
Uni, qui envoyait une moyenne de 100 
000 personnes par année entre 1909 et 
1913, n’en envoyait plus qu’un peu plus 
de 50,000 après 1922 et ce malgré Laide 
accordée depuis 1923 en vertu des dis­
positions de la loi de 1922 sur la colo 
msation dans l’Empire, tandis qu’avant 
la guerre l’assistance était nulle. D’au­
tre part, pendant la même période, le 
nombre des immigrants du continent 
européen a destination du Canada, qu* 
était anciennement de 70.000 environ 
par annee, n’a baisse qu’a une moyenne 
de 55.000 environ.

Le Conseil considère que c’est une si­
tuation inquiétante. Le remède qu’il 
suggéra pour activer le mouvement de 
migration vers le Canada et ies autres 
dominions, c’est le regime de la porte 
ouverte, l’acceptation par les Dominions 
de tous ceux qui voudront émigrer.

Le Conseil fait remarquer qu’il est 
impossible au Dominion de taire croire 
aux immigrants qu'ils veulent deux 
s'ils les font passer à travers un formi­
dable enchevctrement de formalites qui 
entraînent des frais, des délais et sou­
vent une publicité gênante. Toutes les 
controverses au sujet des migrations, 
toute» le* complications et tous les de* 
lais et desappointements qui découlent 
des plans actuels pour aider aux immi­
grants a s'établir dans l’Empire en pa­
yant une partie des frais de leur trans 
port ont indubitablement donné nais­
sance a un sentiment général d’incer­
titude et d'antipathie qui pourrait fort 
bien se transformer en mauvaise volon­
té à moins que la migration ne soit 
promptement facilitée et mise plus près 
déjà bourse de tout le monde. À nos 
yeux, il n’existe rien dans nos projets 
qui nous tient plus à coeur tt que nous 
jugeons plus important que Ltncoura- 
gement méthodique du flot normal de 
l'emigration par Linitiativc pnvee. et la 
nécessité pour l’Etat de n'intervenir 
que pour prévenir les abus et dans la 
mtsure jugée necessaire pour fournir 
une assistance spéciale.'*

PROPOS DU JOUR
L* rsvsnu a» nos eSsmins 4* f«r s’est accru 

••n»)b*«n«nt durant -*« *e^t premier* mois d« 
l'anns* Il y a augmoniatioa dan» 1s frst. mai» d.- 
m.r.ution du nombrs d«s p«»s*f»rt. Coci t'es- 
pliqs« par U da l'automobile at du trans­
port an autobas.

L* convention d«« provinces mar it. ma», sié- 
faan* a C har ottetown, La du Princ» bdouard, a 
u«4 du r»é .que a »•« txarcicaa ralifieux. Cast 
la pmmiéra fois qae eeSa «a prodan dans san bis- 
toir*. La gaélique persiste toujours thés la» née 
écossai» de» province* maritime».

En llaaat las 
Journaux II. VIE IffllLEVSE DE IfOEEON MB 

EMPEREUR DE FM DCE.

La ranao» a reçu en aoât dernier 26.344 im- 
mifranu dont 12 440 immifrente britannique». 
Au nombre de ce* dernier» *♦ trouvent 8^00 mi­
neur». Or comme ceux-ci retourneront à peu prêt 
tou» en AJfleterre, c'#»t donc dire que l'immi­
gration bntann que en août dernier ne dépeaae 
réellement pat 4.UO0.

L* e»»ion provinciale s’ouvrira le • janvier. 
Rien de g» an* a uprogramrr.e jusqa'îoi. Le gou­
vernement pourrait cependant décider de ren­
dre la route plu» etire en imposant une lumiè­
re, soir le a l’arriére de» véhiculés et en édic­
tant de» sanction» encore plu» Révéra» contre 
ceux qui par leur mépris d«« reglement» de la 
circulation deviennent un danger eur .a route.

AumI longtemps que l'on n’aura pas créé un 
profond gentiment en faveur de m paix et que 
l'on n’aura p«a détruit le» haine» et le* préju­
gé* de race, la .Société de» Nations sera incapa­
ble d’arriver a son but: rétablissement de la paix 
universelle, déclare l’honorablo Charles Dun­
ning

Man quand arrivera t on a faire dwsparaitre le» 
haine» et leu préjugé» de race ?

Jen.ai» I! y a trop d intérêt* »ordidé» intére*- 
»é» a le» promouvoir.

Tout î intérêt politique du Manitoba se ron- 
centre *ur le comté de Lan»downe vacant pur la 
retra te de M T. C. Norri* Lee conservateurs y 
«-nt déjà choisi ,<»ur candidat I^ansdowne eut un 
• hâteau-fort libéral que Norris représentait de­
puis un quart de siècle. Tout indique qu’il de­
viendra le terra.n où »e fera la fusion entre 

ueraux et progrtaeiRte* par l’intermédiaire de 
la candidature de D. Ci. McKensie de Brandon. 
■ une de* figure» marquante» du monde agraire 
dan» l’ouest et qui aurait même de» ambition» 
d« politique fédérale On chuchote dans la cou- 
!,n,« ,lur *>» !• ruccà* le favorise, U finira par 
recueillir la succession de l'honorable Forke au 
ministère de l’imm gration et de la colonisa­
tion.

| EN MARGE DE L’ACTUALITE
U NK ERREUR

Les grévistes de New Rerford ont re­
fusé tout compromis et rejeté E offre 
des patrons de ne réduire les gages que 
de S pour cent au lieu le 10. C est donc 
dire que la situation va empirer dans 
cette ville. Quelles sont les chances fi­
nales de succès des grévistes ? Bien piè­
tres. L aboutissant de ce conflit sera tout 
probablement l'émigration vers d'au­
tres régions des grandes filatures de New 
Bedford.

UN MOYEN RADICAL

Les querrlles d'ordre religieux chez 
les Ruthènes de l'ouest ne manquent ja­
mais de violence et de pittoresque. El­
les ont très souvent leur dénouement 
devant les tribunaux. Les Ruthènes ca­
tholiques de Sifton ont trouve une so­
lution beaucoup plus rapide au problè­
me de la sûreté de l'église paroissiale 
dont la possession leur était disputée 
par les m bismatiques. Us ont tout sim­
plement démoli / édifice et ils se recons­
truiront une église à eux sur un terrain 
qui est leur propriété.

L AUSTRALIE N'EN VEUT PAS

La prohibition n'a pas de veine en 
Australie Par des majorités décisives 
les Australiens Pont rejetée.

Déjà Je Victoria et le Queensland 
s étaient prononcé par de fortes majo­
rités contre la prohibition. Les derniè- 
res régions à voter furent les Nouvelles 
Galles du sud et le district tédéral de 
Canberra Dans les Nouvelles Galles. Je 
vote a été de deux contre un contre la 
prohibition. Dans le district fédéral, 
seulement cinq pour cent des électeurs 
favorisèrent la prohibition.

Ce vote est d'autant plus remarqua­
ble que la lot imposait sous peine da-

à ces referen-

MOMTRON6-NOUA TELS 
QUE NOUS SOMMES.

Le Iievoir.— L** neuf dixième» de* 
geu» jugasit le» peuples »ur le» plu» 
Muante» apparence», t’ela est parti- 
ruiiéreuiCBt vrai de» voyageurs. Et tout 
voyageur est par ailleurs un propagan­
diste. 1) peut a’afir que sur un petit 
noo-bre d'eaprita; U peut, s’il eat un 
écrivain ou un orateur, former l'opi- 
ui'-n de milliers et de milliers de fen>| 
il peut, ail exerce des fonction» de 
gouvernement, poser des acte» qui 
pèaront sur notre vie. Mais U n'eat 
pr*-que pa» d'homme dont on pui»*e 
aff.rmer que l'impression qu’il gardera 
de »on séjour 1H sera sans conaéquence 
pour nous.

Nous avons donc un extrême inté­
rêt à noua montrer tels que souk roiu- 
ni‘\ avec notre pleine force

Un historien raconte l’enfance étonnante 
de celui qui présida aux destinées 

de l’univers.

SA NAISSANCE .
Seurds aux objurgations da son an- 

tcurage la jouno femme da Chanta 
Bonaparte a voulu ae randre à la mas­
se... Manquer I’offict, au matin da la 
Notre-Dame de la Mi-Août, en cat*# 
année IT4SI, où alla attend, d’heur» an 
heure, la na;ji*ance do son sacond en­
fant lui parait chose mpoasibla. 06». 
t aée, comma tout» bonn» Cors» doit 
être, ali» cet sorti» d* a» haute mai­

son, ,»t»nt «ur épaulas la man*» 
qo» dissimule as tail’.» déformé», et 
se rend à la cathédral».

Sur 2» plac». qui portera plus tard 
son nom, Mm» Loetiti» évite la ren­
contra de* daine* da haute lignée et 
de» pair!dama de i’Iie, qui lent le

LES ECOLES EN BOIS ROND

• on couRinsge et aimeraient la rat»
uir près d eux. Son mariage fit grand j difficilement un pa 
bruit, deux ans auparavant, et ch 
'un •• rappelle encor* cette histoire?
Tais jadis le* Montaigu et lies Capu- 

Mercury , Itenfrcw. - L> après le J et «’étaient voué un» haine imp!»:»- 
rapport annuel du roiniatèr» de l’édu­
cation. il y a encore dan» la province 
d’Ontario 1012 école» en bois rond dont 
quatre sont dans le comté de Renfrew. 
I* plupart d’entre elles sont situées 
duns lea comtés du nord comme on 
pouvait a’y attendre, cette région é. 
tant relativement nouvelle. Le comté 

ism de Carlton, sur le territoire du-

bi». t».* hier, i*s Ramolino et les Bo­
naparte sa menaçaient d’une furieuse 
v»rd»tta: las premiers, partisans le* 
Génoi*, las •econds. dévoues à la cai* 

du grand patriote Paoli, parais- 
saiant, dan* c»tte contrée, aux ran 
cun*» tenace», destiné» a être des en­
nemi» ét«rnal». Cependant, plu» heu­
reux que lea amant* de Vérone, lea 
fiancé* corac» avaient vaincu i’obst - 
nation d» leur» famille». Ayant à pei-

aa conta» de fée» la» époux »am- 
blaient heureux et déclinés a avoir 
beaucoup d enfants En plu» de Jo­
seph, né a Corté l’année précédante, 
un nouveau rejeton est attendu, *t 
an d’obtenir la bonne arrivée de ce­
lui-ci, la jeune maman a tenu à venir 
mettra un ciarg» devant la statua vé­
nérée da la patronna de la ville.

La nef à l’ita.ienn* bruit sou» e 
souffle d» 1» démonstrative piété cor­
sa: murmur»» d’oraiion», cliquet * de 
rose ira*.

Parmi Isa homme» vêtu» da oure et 
la» femme» embronciéas comme do* 
moniales dans la* püs da leur* «om­
bra» mouchoirs noué# aous le men­
ton. la nouval'.e arrivants »c fraye 

gc »t après s’è- 
tre arrêté» devant is vasque de 
marbre qui. demain ians doute, ser­
vira pour un baptême, ell* atteint a 
chapelle où Notre-Dame da la M aéri- 
cord» rut !» sous son manteau cons­
tellé de pierrer.ee.

trias s'exaspèrent! Foffic* *« prcV 
ge. et l'imprudente paro.ssienne 
demande si aile* pourra l’enter, 
jusqu'au bout. S’éclipsant par 
^-t» latérale, la jeune femme, 
w* pâmée, fait sign* à de* . 
il» vont en hâta à son logi*. en 
nant une chaise à porteurs, on y ? 
se la dolente, et ai rapide qu’où- 
la course, à peine rentrée detw 
chambre, sur un canapé que o-i 
e-core, Loef.t a Ramolino, ep 
( ha^îsi ®^nanart«*. deane la 
• on second fil», qui fut anpe:*
Icon.

La maison dan» laquelle v.n‘ 
monde ce nouveau-né. ai pressé 
faire son entrés, est maintenant 
reliquaire du musée napoléo* 
qu’est devenue U ville d’Aja 
lea pèlerin» accourus de toute- na. 
visitant avec respect les pièce, 
enfilade dans iaequelee on a p ^ 

I ment recueilli ce qui put étr» r* 
vé du mobiliar qui Je remplii-a : 
vant la pillage révolutionnaire 
1793. mobilier assez simple, 
devait être celui d’un ménage - 
•t besogneux, pendent cette pé 
troublée où nu! ne prévoyait 
jours médiocre* 'succéderaient 
main* éclatants’

D* cette place, Loet.tia peut ?nlre 
voir L’autel, devant «quel officie, drx- 
pé d’une roide chasuble d or son dam. 
frere, l’abbé Fesch, promu, malgré j p u* loin, la bureau du père; »
son âge. au rang da prévôt de la a- j * ce u « réserve© au jaune 
thédralc: elle distingua aussi, dan-: nant Bonaparte, pendant *©

La conservateur du musé» f© 
part pourtant, qui prccèd» a - 
moutonnière de* visiteurs da* 
p èce# paves? de briques rougi- 
dit: “Ici fut la «alon de la fa

quel hr trouve la ranitaie fédéral#-, eu I ne ùJ>nie an* ‘Vâge d» Juliette”,
* I / .. J D _____.4, A _____ X

leux l o autre comté avoisinant, ce. 
lui de Lanark, en a trois. 11 a’en trouve 
quatre riana celui de Fronctenac. com­
me dan* le comté «le Renfrew. Nous 
pouvons être assurée que toutes res 

le» en bois rond »««ot chaudes et hA- 
tie». • onfortablernent, parce que les de- 
fricheura cboielsaaient Ica tronc* d’ar­
bre» pour la construction. Le rapport 
ne «lit pa» combien il y a d'écolea lam­
brissée» dam» U province, mai» sans 
loti te qu’on pourrait en trouver quel- 
luea-unes dont lea planches cachent U 
°i" rond qu’elle» recouvrent entière­

ment.

A PROPRIETE DES 
POUVOIRS D EAU

I>a Patrie.— L» Cour Hupréim- a com 
men-é d’entendre le» plaidoirie» de» 
représentant* de* provinces et du IK». 
minion *ur la divergence d'opinion qui 
seat élevée entre lea deux juridiction» 
su sujet de la propriété dea pouvoirs 
d eau qui sont situées dan» lee riviè­
re.* navigable», interprovinriale » où 
non, et de ceux dont le développeuieut 
réaulte de travaux qui ae rattachent 
à la navigation. Un reconnaît générale 
ment que c’est la question la plus im­
portante qui »♦• aoit jamais élevée eu 
tre le gouvernement central et le» gou 
\ ernemenf* provinciaux dan» l’interpré­
tation de I Acte de l’Amérique Rrf- 
ta unique du Nord. Elle intéresse au 
plua haut degré et tout particulière, 
ment la provide d'Ontario et le pro­
vince- d** Québec, parce que la décision 
à venir dépend leur dévelop|»et»ent 
induafriel futur. Ih** plu* éminent» ju- 
n/*c.»n*ult©B du pay» ont généralement 
lérlaré bien fondée» le» revendications 
dea province», mai» sont contredit* par 
le» aviseur» du gouvernement central 
Ou a sagement pria le parti de faire 
régler le point par les court de ju»ti- 

par la Cour Hupréne d’abord, en 
l’impartialité de laquelle le peuple ca­
nadien a entière confiance, et finale­

ment par le Conseil Privé, en qui nous 
avons bsoio d'avoir confiance malgré 
e» critique» qu'ont provoquée» cer- ! 
tain* de »e» récent» arrêt»

fille des Ramolino avait épousé son 
Roméu, Charles Bonaparte, jeune avo­
cat dont le* ancétrw- figuraient par- 
*»i lé» patrician» de !T1*. Comme darxs

un» de» stalle» du choeur, !» chanoi­
ne Lucien Bonaparte, grand-oncle de 
»on époux. En vérité, l’enfant attendu 
pourra être fier d» son ascendance. ?t 
ne manquera pas de lui faire hon­
neur!

L'orgue tonne, «es chants de la mai-

périodes d© congé, et la trapp» pa , 
quelle il échappa aux parti-a- 
Paoli; on contemp'e avec reape 
sièges aux p»ds gréie*. le» lit* 
courtines, et cet ensemble médio.-r- 
da»n lequel on voudrait voir erre- 4« 

(Suite à la page 9)
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NOTAIRES
Bureau: Tél. 1MI Résidence: 2657

VICTOR A BRAN
NOTAIRE

Argent à prêter Ausurance Collection»
34 BONAVENTl RF TROIS-RIVIERES

Téléphone: Bureau, 3144 Ré»i«ience: 1959F

ALPHONSE LAMY, LL., L.
NOTAIRE

Argent à prêter, administration, etc.
29 RI E HART LES TROIS-RIVIERES

AVOCATS
Téléphone 1903 Tél. Ré». 2120

EDGAR BOURNIVAL
AVOCAT ET PROCUREUR 
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Téléphone 592
C. H. Rohlehon Léon Méthot

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifice Banque d’Hoehelaga 
Entrée: rue Hart Trois-Rivièrea

Téléphone 1881
François Désileta, C.R. Is D. Durand, LL. B.

DESILETS & DURAND
AVOCATS

34 RUE BONAVENTURE „ CITE

LES IDEES DE 
SIR JOHN MARRIOTT

Le "Soleil”.

mende à 
dums

tous de voter

On estime que l'électorat australien 
«? surtout été influencé dans son vote 
par l'échec de la prohibition aux Etats- 
Unis et la conviction qu'une ioi. genre 
Lot Volstead, ne saurait être mise ré­
ellement en vigueur.

LE PROJET DE LORD LOVAT

Lord Lovât est venu au Canada s'oc­
cuper d'immigration Le but de son vo­
yage transpira même en dépit du pru­
dent silence dont il s'entoura et de la 
discrétion qui caractérisa la plupart de 
ses demarches. Après en avoir conféré 
avec le gouvernement britannique, il 
propose aujourd'hui à l'honorable Eor- 
ke un protêt d'établissement de 2C.OOO 
familles anglaises au Canada d'ici dix 
ans.

Le gouvernement anglais fournira le 
gros du capital requis. Mais le coût 
d’administration du projet retombera 
sur les épaules du gouvernement cana­
dien et lui coûterait un bon million par 
année.

M Eorke. écossais de naissance et de 
mentalité, n'a pas encore accepte le pro­
têt Lovât Si son idée de derrière la tête 
est que le Canada ne doit pas faire les 
frais, même en partie, d'une telle aven 
ture de colonisation, il ne se laissera 
pas engluer par Lord Lovât.

De tout temps l'immigration et la co­
lonisation ont été plus l’aboutissant de 
circonstances économiques que le pro­
duit de la volonté des gouvernants.

Nous en avons un exemple frappant 
dans I k>**+*** ••Mtadiew

—Sir John Ma mot, ac-
tueüemeut eu tournée à travers le 
Canada avec J'Aa»onatinii parlementai­

re de l’Empire, a fait l’autre aoir, k 
êrédéricton, de* déclaration» qui don­

nent à réfléchir. Après avoir prédit 
que le Canada deviendrait un jour l’u­
ne de» grande» nation» du monde, il 
faiaait appel à Turnon entre le* diver- 

•e» partie* de l’empire pour que cha«*une 
d ebee pût vivre en séc urité. “Je u en­
tend» pa» rabaisser, disait-il, k grand 
rAle Joué par de petit» état» dan* Thia- 
to»re «lu monde, mai» sauf erreur de ma 
P«rt, U n y a pas de pl«ce dan» Tuai, 
ver» un petit état co-exiMant avec 
un gro* l| n'y » ,ïll# df pjace (Unv 
le monde aujourd hui pour un veate 
état «'ontinenta! à pem. peuplé. En 
effet, il exiate «Tailleurs de» pop ai*, 
tira» débordante» que nulle for«*e, p*« 
même celle de la flotte anglaise, n em 
péchera de »« déveraer aur lai. C’est 

pourquoi le salut du Canada réside 
une union plu» étroite avee le* 

partie» de J Euipire”. Malgré 
i obscurité de ce passage, qui devrait 

a»ec son content* pour être 
parfaitement romprie, ou y discerne 

ne grande vérité à cdte d’une gran- 
e crainte. Jjir John s>»t pa* seule­

ment député anglais, il eat uu in teller- 
tuel et un historien. Ancien professeur 

université d’Osford et auteur de 
volumes historique» qui font 

connaît comment »e font 
natiooa. C*e»t sans 

doute son expérience acquit par v*. 
tude de» divers peuples qui lui fait dire 

a y a paa de pJa«-e dans le monde, au- 
srd’hu». pour un vaste état conti­

nental à peine peuplé H existe aü. 
leur» de» populations débordant»-» qUC 
nulle force, p*» même la fktte anglat. 

•e, a empêchera de ae déveraer sur loi 
Il parait certain en effet que lea pays 
surpeuplé» ae répandront tût ou tard 
dans le Canada, qui peut nourrir aé»é. 

ment cinquante à antiante-quinte «il- 
bon* d’homme» et qui n’en confient 
que dix a»Ui»or•

Téléphone 1459 Chambre 23

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Procureur

EDIFICE BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE

MEDECINS
TEL. 132656 RTE LA VIOLETTE

Dr R. DUG RE
t HIRl Ht.ILS à l'Hôpital St-Joseph

^ P4r,,• kyos. New-York 
Chirurgie genlto-urln»|r« 4y,tém*»

•t éif»*tift.
P. m . tou* lot jour». L» 

mercredi «t vendredi

apeci»lit4«

Consultations: Au burnou dn l » 4 
Mtr d« 7 » 8. lundi

Dr AUGUSTE PANNETON
J SPECIALISTE

Co’nîulûtior :* raô i'Y^, >•*'- 
Mercredi et Vendledi^O^à Mo

sur rendez-vous.
63» RTE LA VIOLETTE

TEL. 526

Dr ROCH FIE BERT
SPECIALISTE

&?7 '

Otspmvgatreu Ut mercredi et vendredi. 
i, ... de 7 à 9 heuree p.m.
ture*q ft hôpital privé 31a De» Fc

Forgr*. Tel. 1425

Téléphone: Bureau 919.
Heure» de bureau : 1.30 h .... Résidence: 606 

mardi «t h «ndî^f ? h' * 8 1

Br LS-GEORGES GODIN
v., , . SPECIALISTE

br J. A. ROUSSEAU
D,recteur du DISPENSAIRE ANTI-VENEKIEN

TELEPHONE 119
__________2* RTE ROYALE

da ui 
autre»

Téléphone 329 Casier postal 640

ROGER BISSON
AVOCAT ET PROCUREUR

142 RTE NOTRE DAME TROIS-RIVIERES

Comptable-Liquidateur
Téléphone 329 Casier postal 644

HENRI BISSON
COMPTABLE FT UOUII)AUTEUR 

Syndic en matière de faillite, Règlement» entre débi­
teur» et créancier». Perception et achat de compte» 

35 an» d'expérience a votre «e^nce
141 RTE NOTRE-DAME TROIS-RIVIERES

Br ALEX. ACHPISE
Oiplimé d. I, F,,.,,, pir||

C»MuH»tl»»i touv U, )our, -. n i • ur,nB,rw

” .................... . De. Ftrge» * ?

telephone 469

Br J. I). F. FAQUIN
MEDECINE gIneraLE 

Cor,■listionst : i 4 p.«. 7 à d p m. „ ,ur 

rendez-voua

TEL 1830 81
HI REAL’: 

BONAVENTTRF Trois-Rivièrc»

Br A. TETREAULT
Spécialité,: Maladie, de, Afcouche

Consultation,: î à 4.30 tt 7 à 8.30 p

161 AVE LA VIOLETTE
m.

TEL 2348

DENTISTES _

LE Dr EDMOND BUISSON
CH IRTRfîIE.N-DENTISTE 
HETRES DE BlREATX

• b'|* a » » S »r»« ». m L»« Mb* #§716 Krti
B«r»4u« f»p«4« le* ai»p#ii Vf lew#11 fit «intj »u9 tc 

t»«*»*l à ■•#•
Tél 5692# IV» Forge» Trioe-RMèrea

de
plusre urs 
autorité, d 
et *e défont

■ Tél tjfv *4*t#e»M: Tél Ptf
Miu*C8 oc buhiaui

0» i hra A « il hr* P M M»r*j «t J»e#l : • è • P. M

Dr RENE COUTU
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446 rue St-Maurice
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»•<*•*« é Midi

Lea Trola-Rivlèree

Br J. LAMOUREUX
De» Hôpitaux de Pari»

SPECIALISTE
Maladici d». y,UI. ,t gotge

é 12 «m. 1 1-2 à 6 et 7 * 8 p.m.
TELEPHONE 1628

Consultation»: 10
20. RTE Hart

Le Bocteur JOS. NORMAND
Con$ultation$s

î î i* 7* à i p.mApiU-! N'°rn’,nd * Cf°»-
Bureau: 1 De» Forges 

Résidence. Tél.: .16

Tél. 174 
Tél. 19

CHIROPRATICIEN

TEIIPHONS 2261 EDIFICE CAPITOL

Dr ROMEO BEAUDRY
CRIRIRGIEN-DENTISTE

M»«r«é d« »•’•*■ 
0urM<i fermé* • » Il A». I à I PU. 7 è P', le »*|p 

'e* Ma-ai* ef jeedU »*lr» •i»*! |»
è miéi je»ae »e is •••t**»»r»

Tél. Bareaa 2962 — Re» 2848-F 
DOCTIl R

J. G. LANDRY
L. C .U. D. D. S. t htvurgMn-Deufwf»

Cn4n UvftqJuti* *( SI Mas rice 
Entrée 105 Lewfletté

A. E. HUNT KING, D.C.
TB^hJ7rtttei9n' r,ra(lué de n"»«itut Palmer 

OIS-RM 1ERE! 6* Alexandre Tél. 1911
SH A WIN If, AN FALLS: 26. Sème Rue Tél. 725
GRAND MERE : m rue St-Jacquee Tél. 497

OPTOMETRISTES

w. H. FONTAINE O. D.
^^ariCIAUSTE POUR LA VI E 
OPTOMETRISTE OFFICIEL DT CANADIEN 

PACIFIQUE
Lundi, mardi, mercredi et jeudi 9 ^.m à 6 p.m.

eat ** 9 •-». à * pm492 Rt» fT-MAURICE TEL. 965

»
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Carnet Social

JkM-ÜL.
AU PARC BELMONT

— M. Gérard Godin, Marc*! Goyer, 
Ph ipf* Gafnoa, Gaorgt t Emile Bois- 
«la:r, da Collège Ste-Mari», ainoi que 
MM, Geortt* Ryan, Robert R vard ot 
Jaequos Robichaud, du College Joan 
df» Bréboouf, de Mmtréal, étaient aux 
Troie-Rivièro» caa joura dernierf.

» Madame Edouard Godin, Mlle Ma­
rie Jeanne God.n rt le docteur Wil­
lie Godin étaient à Montrai earned .

_Mesdames Lucien La ha : c et Lu-
e.en Naud.d e Montréal étaient !ee 
inviteéa de Mlle GÜberto PoHqum ré­
cemment.

—Mlle Brigitte Queenel de Grand’- 
Mere étau en notre villa vendredi 
dernior.

_M et madame Robert Grant sont 
revenue de Mékinac..

__M. Goaeelln, de Montréal était
aux Troia-Rivièrei» dernièrement.

__Mlle Yvette Bureau de Shaw.ni-
gan était de pacage aux Tro.*-R.- 
vrèree dernièremert.

Madame Frédéric Langlois et Mlle 
Antoinette Garcaau étaient à Shaw 
nigan récemment.

—Madame Arthur Nobert et mada­
me Maxim* Gauthier étaient à Mont­
réal dernièrement.

__Le docteur et madame Blondin
de Bécancour, éUient de paasage en 
notre villt cea jour» dernier».

— Madame Milot. de Louiaev l e, a 
fait un bref eéjour aux Trois-Rivlè- 
ree.

—Meadamee Flamand, A E. Guille- 
mette, A. O. Bureau R Erigon, le Dr 
et madame Deschesne» M. et madame 
N. Beaudry. M et madame Z. Beaudry, 
madame Thibodeau de Shawinigan é- 
taient en notre ville récemment.

— M. Hébert, de Louiaeville, éta t 
aux Trois-Rivières la semaine derniè­
re.

—M. et madam* Arthur Désau • 
nier*. Mlle# Laurette et Paulin* I)e- 
aaulniera, de Ste-Anne d* la l’erada, é- 
taient aux Tro.«-Riv;ere*i ce* jou^^ 
dernier*.

—Mlle Alice Beaudry, d* Shawini­
gan, a fxit un bref séjour en notre 
nlle.

— Mesdames J». J. Ryan et Jen 
Jacques Ryan ont passé quelques 
Jours à Montréal.

OESfMIES-DESILETS
St-6ylvère, P. — Le 2 octobre, à i» 

heure* a. m.. eut lieu !e mariage de 
M Maurice Déei ets a M le Germain*
Deehaie#.

M. l’abbé J. A. Brûlé, curé, a béni
le maria***.

M. Ledger Désüet*. »ervait d* té­
moin a son fil* et M F/douard D*s- 
haies a sa fille.

Pendant la me**e un joli program­
me de chant fut exécuté par la cho­
rale de* fille#.

“Veni Creator’', par le cheoeur de* 
filles, “Divin Jésus” par Mlle Yvet*e 
Rivard, “Je suis venu. O ma Reine 
Vierre Marie”, par Mlle Marie-Re.ne. 
et Mlle Isabelle St-Cyr, "Aimer Jé- 
au*. l’écouter en silence’ >ar n 
choeur. O ma Reine, ô Vierge Marie ’ 
par Mlle* Marie Dé# '.et# er M a r. r - 
Anna Faucher. A l’orgue: Mlle I. St- 
Cyr.

La mariee portait un manteau «au- 
pe avec fourrure pâle, souliers noire, 
et bas drab, le marié, un complet 
bleu-marin. Une jolie réception eut 
lieu chez M L. Désilets à laquelle un 
grand nombre d’invités prirent part: 
M Henri Leblanc, Mlle Ed. Deshaïc*. 
»oaur de la mariee ag:**a ont comme 
garçon et fille d'honneur. Invité*: M 
Herman Déeilet*. Mlle Marie-Anna 
Faucher. M. Welly Parr. Mlle Irene 
Déeiltta. M. Edgar Morrissette. M e 
Marie Désilets. M Orner B ' ivert 
Mlle Roee-Alice Morri#sette. M. R^ 
bert Deshaies, Mil** Alice De-ha s >1 
et Mme Oscar Genest, Mme Hyacinthe 
r*»haies, M. et Mme Oscar Desha.es 
M. et Mme Zéphirin Mori#*ette, M 
•t Mme Leger Genest, M. et Mme 
phonoe Rivard, M et Mme J. L Ja- 
nelle, M. et Mme Oscar Moriosette.

Aux nouveaux époux, nos meillçjrs 
voeux de bonheur.

LE CHATEAU DE BlOIS
ANNONCE

DE NOUVEAUX PRIX 
REDUITS

pour chambre et pension 
effectif depula le

1er OCTOBRE
S'informer au Bureau ou pai 

Téléphone à 1260.

Les Dames ont satisfaction 
lorsqu’elles vont su

Salon do Beauté 
“L’AIGLON”

Afin d’encourager notre déjà 
nombreuse clientèle, ,oa- coif­
ferons au pri : spécial de 3>c les

Lundi, Mardi et Mercredi de 
chaque semaine

Téléphonez pour un appo.nte- 
ment sans retard 

Tel. 29'»*
127 Des Forges. T-Rivièrea

à L

our-es du parc Belmont sont jarmi celles qui sont le plus suivies Dernièrement Lorenzo, appartenant 
Joseph E Widener a gagné une bourse de 12,0000 dollars.

MÎMES BE 
M. JOS. EMERI 

fiSAMEPH
Une foule nombreuse ac­

compagne à son dernier 
repos la dépouille mor­
telle de M. Joseph Lam­
bert.

LE SERVICE

SURPRISE PARTY

(De notre correspondant) 
St-Jcweph de Mékinau R. — Ce# 
urs derniers e*t décédé après que 

que» jour» de maladie seulement M. 
Joseph Lambert, âgé de ans.

?e» funérailles ont eu ieu le 28 
eptembr* au milieu d’une fou’e nom- 
reu#e de parents et d'ami#.
Il laisse dan* le deuil, »yn épousa 

née Emma Lajoie: quatre fi'.?: MM 
Eiphège, d* Providence, Etats-Unis, 
Olivier, Aimé et Emery, de St- Joeeph. 
et trois filli*«: i Albina ' Mme Vve 
Louis Bordeleau, de St-Roch de Mé- 
kinac, fRo#ai Mme Honoré Desrosier#, 
l’Almavilie, (Josephine) Mme Arthur 

Veillet. du Cap de la Madeleine.
Trois frères: M. Anto ne Lambert, 

M. Solomon Lambert, do St-Ja-qu**# 
de» Pile*. M. Philippe Lambert, iu 
Lac à la Tortue. Deux #neur«, (C^ara) 
Mme Arthur Drouin, des Tro.e-R v:è- 
re», ( Fémina) Mme Octave Boisvert, 

u Nouveau-Brunxwick.
La levée du corps fut faite oar M 

l’abbé J. Baulé, qui chapka t aussi e 
service.

A#?i«taït au choeur M. l’abbé Pan­
neton, vicaire de St-Narc.#*e.

Les chantres, soua la direction de 
M. Donat Naud, ont chanté la messe 
le requiem.

Mlle H Gagnon tou hait l’orgue. 
Portait la croix. M.'Honoré Desro- 

-ier», gendre du défunt.
Les pçrteur# éta ont: MM Salomon 

et Philippe La m b e rt. #e# frère#: MV 
E’phège, Olivier, Aimé et Emery 
Lambert, ses fils.

La collecte fut faite par M Honor? 
Desrosiers, et a rapporté $26.75.

Conduisaient le deuil, son épouse, 
Mme Lambert, M et Mme Elphege 
Lambert. M et Mme Olivier Lambert, 
M. *t Mme Honoré Desro#:er#. Mme 
Vve Loui* Bordeleau et ses fillettes, 
MM Emery et Aimé I^ambert,^ M et 
Mme Ph:i:ppe Lambert, M. Salomon 
Lambert, M. Achille Lambert, de 
Shawinigan, Mlle Lambert. Mme Dou- 
ret, de Grandes-Piles, MM. Arthur 
Doucet. Elphège Desroaier».

Dan# Ta##’.stance on remarquait: 
M. 01.va Richard, M et Mm# Dol«oh s 
Gagnon, M Maurice Junc.au, MM. Na­
poléon R chard. David R chard. Wil- 

e Roy. M. et Mme Paul Roy, M. et 
Mme Georges St-Arneault. Mme Jo­
seph Juneau. M. et Mme Octave Nuud 
M et Mme Donat Naud MM.
Doucet. Zéphir Doucet, Jean Gagnon, 
M. et Mme Joseph Gagnon, M. et M '*e 
Aimé Langlois, MM. Léon Gagnon, Jo­
seph Belleville, Crgèle Doucet, Jo­
seph Doucet, M. et Mme Théode Dou­
cet, M. et Mme Arthur Rhaau'.t, M. et 
Mme Paul R chard, Mme Georges 
Rho-aut,* M. et Mme A:ci-rte Bao a, 
Mme Ubaîd Beaulieu, MM Dar.at 
Doucet, Char.e# Doucet, de Notre-Da­
me du Bon Conee.l M. et Mme A - 
phonse Lemay, MM. .Jeffrey Vérna. 
Hormisdas Boisvert. Hormtsdas vé- 
z.na. Char . s B. Doucet. Edmond 
Doucet, Rnsario Lemay, M ej Mme 
Adona’ Gagnon. Mme » . Hr. cy, 
Mme M. David Roy. Mme Ernest Tra­
de;, M. Ltand-o Trudel, Mi e Irene 
Dontigny. M. Arthur Lem eux, M. et 
Mme Albert IV B! . M ;a
Biai# de S*-Roch Mékinac, MM. El- 
zéar Doucet, Paul Yezina, Henn G*- 

Arthur Gagnon. Em:le Naud, Ko. 
saire Naud. Lionel Boisvert. Arthur 
Lemay, Rosaire Belleville. N. ^m et

' ■ \ rAuguste Dupont, Alouï* Lang a s, J 
Roy, Nap. Richard M. et Mme J^«r*> 
Richard. M. et Mme Théetiine St A», 
r.nul, M Tancrède Doucet, Mme Jo­
seph St Arnault, MM. Iréné* Doucet,

Dimanche dernier a eu lieu chez M 
J. D. Lampron un surprise party, en 
l’honneur de M. Lampron dont c’é­
tait la nniversair*. Une adresse ui 
fut lu** e* plusieurs cadeaux lui fu­
rent donnés. Quoique très ému M 
Lampron remercia par un joli dis­
cours..

Etaient présent»* M. J. D. Lampron, 
M. V. Descoteaux, M. et Mme Arthur 
Brous#e>au. M. et Mme Antonio De - 
co’eaux. M et Mme Albert Lottin.-i’- 
1c, M. et Mme Alcide Gren.e-. M et 
Mmo Armand Géîinas, M e* Mme \ - 
fre ! H- and, M et Mm* Donat M 
neau, Mme V. Vincent. Mlles Julien­
ne Marchand et Luc enne Beauclu*- 
min de Batiscan, Mil» Jeannette Mo 
'ançon. de Grand’Mère, M • » Ko?.»
Alma et Lilianne Paii'é. Aline Arse­
nault, Idy, Emely. Irène et Lauret*© 
Lampron.. Mlles Germaine I^ipo’ic», 
h ina Dodge, ^ mono et Fabienne M 
’■neau. Elianne Brousseau. Thérèse 
Gel.na*. Thérèse Bé'and, MM. Roger 
\rv»rnau!t, Roger I>ampron, André Ju­
lien, Fernand Ivimpron, Frank Gau­
thier, Gerard Geoffroy, Jacques I,a- 
querre et J.-Loui# Deasurault, de Ba- 
tiscan. Eugene Guillamettê, R )b#rt 
Lottmville. J. Deacoteaux, Hube’t 
Brou«»eau, Lucien et Louis V. Mar.* 
nejiu..

U y eut chant et musique. Tou# se 
séparèrent à une heure assez avancée 
emportant de cette fête un bon sou­
venir.

SEPULTURE D'ENFINT
(De notre correspondant> 

St-Narci#so, 8 — Mqrdi après-midi 
M. l’abbé Léo Paquin, vicaire de U 
paroisse fit la sépulture du jeune bé­
bé Aimé, décédé à l’àgc d* deux mois 
et fée-TV. enfant de M. et Mme Pros­
per Jacob.

T y eut chant et mueique et une 
nombreuse assistance parmi laquel­
le nou# avons remarqué- M et Mme 
Prosper Jacob et leur fi’? Louis-Geor­
ges, M. et Mme Joseph Jacob, Mlle# 
Br.g.De, Alma, Estelle et Marie-Dcni- 
.?e Jacob; MM. Glément et Léo-Paul 
Jacob. M. et Mme Sinclair et leur
f:1» ainsi que Mme Rivard de S*.- 
Georges de Champlain, Mlles Gaudet 
et Lanneviîe de St-Maurice, Dr Phi­
lippe Baril ainsi que sa dame et =.?e 
pr ■ ■ •' nt«. M. et Mme Welly Gar-
ceau M. Etie.nne Dostaîer. Mme Ar- 

• jr I> .yon. M. et Mme Roméo Hamc- 
lin, Mlle Eva Hamelin, M. F. X 
Brouillette, Mlle Rose Trudel. etc etc.

Une jolie couronne de fleurs éta t 
portée par Mlle Jeannine Jacob -t M 
Jean Jacob portait la croix .

Les porteut» étaient: MM. Léonce 
Jacob, Léo-Paul Trudel, Léonce Ha­
mel :n et Marc Baril.

MEUNIER-GELINAS
(De notre correspondant)

Yamachiche, 8. — Lundi le 1er •'•- 
tobre a été béni le mariage de M. E- 
mery Gélinas, fils de Mme Vve Ernest 
Gélinae ave»* Mlle Juliette Meunier 
fille de M et Mme Alid* Meunier.

La mcAse nuptiale fut célébré* par 
M. i’abbe K’z d* Carufel M. GéÜ- 
na*. de# Troi*-Rivières servait de té­
moin a son fri re et M. A. Meunier ac­
compagnait »a fille.

Un beau programme musical fut ex­
écute. 1^*? soli s t* ont tre* bi*n rempli 
leur tâche.

La mariée porta ! une toileDe verte 
garnie de fourrure Le marié avait
andossé un complet et un paletot 
bleu marin.

I^i réception eut 1 eu chéz Mme Er­
nes1 Gélinas et !e (lunch) fut «ervi à 
la demeure de M. et Mme Al d* Meu­
nier.

M. et Mme (ïél oa# sont parti» en 
voyage de nfices.

JOYEUX PIQUE-NIQUE
(De notre correspondant) 

St-l/éonard. d. En v »-.te ■ hez M. 
et Mme Antoine Bergeron. Mme Vve 
Krv", os Xavier l' i Mme.' VNe!!:e 
et Joseph Chabot, de New Bedford, 
Mass.. a;nai que Mme Vve Aimé Be- 
not, de Notre-Dame du Bon Conseil.

En leur honneur M. et Mme Juliet­
te Bergeron organisèrent un joli pi­
que-nique. Bon nombre d’invité» y 
prirent part. Outre le? dame* ci-haut 
m sait ion nées, on remarquait: MM. «t 
Mme# Dosithée ( neau. J -Bte Ber­
geron, Jean et Wilfrid Pucharme. 
Norbert ('ourtois et leur* trois en­
fants. Donat, Annette, et Maurice C*- 
meau, Mlle Diana Comeau. M Onil 
Landry, de St-Valére. Mie Yvonne Co­
meau. M. Abdon Hébert. M. J. Bte 
Pucharme. Ce dernier et Mlle J. Ber­
geron surent recevoir avec courtoisie 
leur? invités et on y fit des décîama-

< , i
qu* mieux mieux.

Avant le départ de érafi ere, Mme 
F. X. Poulin trouva de# mots appro­
priés pour remercier le# auteurs de 
cette agréable parti* de plaisir, le# 
assurant qu’elle se souviendrait long­
temps du bonheur goûté au m.’ieu des 
siens.

Le noir ies même? personne? .'e ren­
dirent chez M. et Mme et Mllfa t °- 
meau, où la plus franche gaîté ne 
cessa de régner durant la veillée et nn 
se repara en emportant un bien doux 
•ouvenir.

FUmiLlES DE 
[ R. POIRIER 
MVERE

De nombreux fidèles ac­
compagnent à son der­
nier repos les restes de 
Mlle Rose-Blanche Poi­
rier.

LE CORTEGE

(De notre Correspondant)
La mort a ravi à notre affection 

M o Rose-Bianch* Poir.er. enfant 
h *n niée d* M. et Mme Wellie Poi­
rier.

Après une longue malad e soufferte 
av*«* plu» grande résignation chré- 
<ienn* el « a quitté cette vallée de 
larme# pour retrouver la récompense 
qu’obtiennent ceux qui «ont doux et 
patient». I»# défunt* était âgée dr 
13 ans et deux mois, elle laisse pour 
a pleurer, son père et sa mère. M et 

Mme Wellie Poirier, un frère Léger 
un* #o*ar, Jeann* d’Arc.

Les funérailles ont eu lieu le 1er 
octobre a fi’-û heure# a m , au milieu 
d'une grande affluence de parent* et
d'amis.

La levee du corps fut faite oar M 
î'abbé Brûlé, cure et chanta 1* servi
ce.

La choral* exécuta le chant le or 
comtanc*. A l’orgue, Mil* St-Cyr

I** porteurs: Laurent Faucher, Jo- 
.-sphat Poirier, Benoît Désilets M 
Roger Deshaie» portait la croix.

Le char funèbre était conduit par 
eo parrain M Ovide Faucher

l*i collecte fut faite par M. Adéla 
Croteau, M. Exilia Poirier.

I# d*Mj 1 était conduit par son père 
et sa mere- M. et Mme WaIÜ* Poi­
rier. >on frère, Léger Poirier, ses 
grands-parents, M et Mme Adélard 
Croteau du Cap de la Madeleine, son 
grand'pere M. Exilia Poirier, de St 
Raphae . se# oncles et tantes: MM, et 
Mmes Wellie Croteau, de Gentüly M 
Donat Poirier, St-Raphael. Henri 
Montambeauit, Cap de !a Madeleine 
Elphége Deshaies. Ovide Faucher. M 
Laugy Croteau, du Cap de la Madeie 
ne, se? cousin? et cousines: M Lu- 
«•en Croteau et M Wilfrid Croteau 
do Bcancour, Mllo Yvette Poirier 
de St-Raphael, Aleiina Faucher. M 
Vital Croteau, de Ste Marie de Bland 
ford.

Dans l’assistance Mlle Blanch? 
Héien* Dubois. M e Germaine Hame 
irwtitutrice# du vilag* ave»* leur» e 
lève». M et Mme David Richard. M 
et Mme Jeffrey Thibault, Mme Ade 
lard Mayrand. M et Mme Anto;ne La 
cour»*, M. e* Mme Victor Thibault 
Mme Dav d Désilets, M. *t Mme L» 
Richard, M. et Mlle lairamée de St 
Raphae . M et Mm* Oviîa l>*garé, vl 
Mauric* Dé#il*ts, M. S. O. Veronneau 
Mlle Marthe Paquin, MH* Alice De 
ha.es, Mlle Emerenti*nne Ij*cour« 
Mm* Evans ce R.vard, M. et Mme E 
mile Cormier, M et Mme Alphonae 
Rheault, M. J. Rivard, Mile Marie 
Reine Parent, Mme X. Paquin M J 
M Houle. M. *t Mme S Labianc, Mme 
Ju en Lebanc, M. et Mme Alfred Mas 
sé, M. Lefebvre,, Mme H Hamel, M 
Annette, Mlles Jeanne-Mance et Eva 
Janette, Mme Weillie Deshaies, ete etc

A la famille si cruellement éprou­
vée, nous offrons no# plu# sincère# 
sympathies.
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l'épouse nuiui a ?ervi de modèle estL'Etat Libre d’Irlande vient de lancer des billets de banque bilingue* lu 
pemtr Sir John La very, de Chicago.

St-S y hère St-Marc (ten ( arrières

—M. et Mme Rewi I^ebanc, M et 
Mme Robert L*b a ne étaient en -iaite 
chez M Te!e#phore> Provencher à çte- 
Gartrude, la aaniainc dernière.

— Mm* Evarist* R.vard a été en 
site chez des parents aux Tro:#-Ri- 
ère# at au Cap de la Maiele ne 

.'hez M J. A. Roy, 1a semaine der­
nière.

— MU* Blanche-Heléne Dubo * n 
itutrice, en vialte à Ste-Gertrude, 
hez #on oncle M. Jo* Leblanc.

— Mm* Mercier et ses petit# en­
fants de Franklin, f‘t présentement 
en promenade chez son pèr* M. M- 
bert Dubois.

—M J. A Roy, du Cap de la Made­
line, M. et Mme Olivier Hardi, M et 

Mme Freddy Hardi, étaient les nôte? 
de Mme Evariste Rivard dem'èrement 

— M. Henri Dubois de# Etats-Unis 
est actuellement en vacance? chez son 
perc M. Albert Dubois.

-MUe Georgette Lacourse, de Da­
ve uyvi.le. en visite chez Mm* Eva­
riste Hardy ainsi que M et Mme !L 
Hardy cee jours derniers.

— M. et Mme Eloi Lebian . de Ste 
Gertrude, en promenade chez de# pa­
rent# récemment.

— Mlle» Hélène Deehaiea et Jean- 
ne-d’Arc Deshaie* ont pv-se une hui­
taine a Ste-Gertrude chez leur oncle
M Maurice Massé.

— M. Wellie Deshaies et M Henri 
Hardi étaient de passage à Victoria- 
ville et Drummondville dernièrement.

— M Herman Désilets, de Ste-Moni- 
iu* est cette semaine chez 

M Ludger Désilets.
— M. 0#car Genest. M Maurice De | 

silet» étaient d* passage a Ste Moni­
que dernièrement.

— M *t Mme Oscar Boauche«ne et 
.-es fille* Isabelle F'rançoise, Jeanne 
■t Annette e* M Beauchosne de Vic- 
tonaville eta.ent les hôte# d* M et

— M. le notaire Lamy dr ».• ige 
ces Jour# dernior-» a Aruha a. k* ch> 
son neveu M. Athana?e Gauth er 

— M. et Mme Fregeau rt leur» :ou\ 
fi I « 4# pas?ago a Victoria i 
ch* chez M. Carpentier .

-M. et Mme J Wilfrid Oue.lett*. 
ont le plaisir de faire part a .«urs 
parents et amis de U ria; ance d’un 

j fils baptisé *ou» le» no ..- de Joseph 
Kene Lucien, M. l’échevui Luc.en Bou- 
raasa et Mme Bourassa étaien*. par­
rain et marraine du nouveau né. Mlle 
Fortunate Eillion. garde-malade de la 
Métropolitaine portait l’onfar. .

- Miles Hedwige Ménard, ( ia re Pa- 
gé et Cécilia Lamy et M M.che! Me 
nard de pa*»age a Trois Rivières la 
semaine demiere.

Mm
n.*r

W*1 Des h:

— MM. Nestor Doucet, Dubois, Mau- 
ric* Désilet?, de passage a Y ctona- 
ville ot Drutnmondv: !c.

— Mile# Irèn* Desiie:?, M»r e-Vnn.t 
*t Aiexina Faucher ont visité ^t«,wMo 
n que derniorsment.

L*« un? ont la renommé# *t les au-
e« la méritent.

Rénèque.

ENGRAISSE DE 10 LIVRES 
EN 22 JOURS

Voilà qui \a bien — c’est pourtant 
un fait que. le» personnes maigres ne 
eurent s’empêcher de prendre du poids 

en prenant les tablette» d’extrait de 
foie de morue de McCoy.

Substances vivifiantes et fortifian­
te* --- la sorte dont le su cès est cho­
se prouvée -• une aide véritable aux 
personne» frele». abattues et amaigries

E?sayez ce», tablettes recouvertes 
d une enveloppe, sucrées et suprême­
ment efficace^ durant une trentaine de 
jours et si elles ne vous aident pas 
considérablement votre argent vous se 
ra remis.

Une dame a engraisse de 10 livres en 
22 jours. Soixante tablettes soixante 
sous. Baquet économique $1. Deman­
dez le» Tablettes de foie de- morue de 
McCoy aux pharmacies Normand et 
lléneauit ou a n’importe quelle autre 
pharmacie. Mode d emploi sur chaque 
holte. (*nn.)

St-f’ierre les Becquets

AVIS PUBLIC

Nous n’avouon# de petits défauts 
qu* pour nous persuader que noua 
n’en avons pas de grands.

La Rochefoucauld.

Jean-R. Lemay. Doseph Doucet, Mi.ie 
I Boys, Mme Alphonse Doucet. MM 
Maurice Langlai#, Augustin Juneau, 
Gérard Naud. Miles Hermina Gagnon, 
Alice Lefebvre, Gracia Boisvert. Er­
nestine Gagan, Cécile Naud,, A da 
Doucet, Juliette Naud. Abertine Naud, 
Simonne Richard, Géraldine Richard, 
Simone Bellevilie. Léontine Naud, Ro- 
se-Aüce Naud, Irène Boisvert, Irène 
Roy, Jeannette Doucet, Dolorès Du­
pont. Lily Juneau. Lucienne Naud, An­
gèle Vézina. Thérèse Beaulieu.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

— En promenade dernièrement cher. 
M. et Mme Oscar Beauchemin. Mme 
Joseph Lemay, Mme Lelaidler de !»• 
binière.
- M. et Mme Met hot de Québec en 

visite chez M Edmond Lemay.
— M et Mme Hector Shelling sont 

partis de St-Pierre pour aller de­
meurer aux Trois Rivières.

—Mme Timothee Démens des Trois 
Rivière* chez ses parent? M. et Mme 
Hector Shelling.

—M. et Mme Alphonse Peauchesne. 
ainsi que Miles Yvonne Lucie et Fio- 
rette Beauchesn# sont allés a La Baie 
voir la Rvde Soeur Sainte Zénobie et 
Mlle Antonia De Langis.

—Mlles Béatrice et Louisiane. Ver 
reault de Cap Chat, comté d* Gaspé-

e sont venues dernièrement passe: 
quelques jours chez leur oncle M Avi­
la Pépin.

—M. et Mme Gélinas de Montreal 
sont venu» visiter Soeur Sainte Ida 
et Mlle Pauline Gélina» leur fille qui 
est étudiante aux Couvent des Rvdes 
S.S. de l’Assomption.

est par les présente? donné, qu’en ver 
tu d’une ordonnance de l’honorable j i 
ge Aimé Marchand, l’un des juge8 !• 
la Cour Supérieure siégeant pour le 
district des Trois-Rivières, en date du 
1er octobre 1928, il sera procédé par 
le notaire soussigné en son bureau, au 
No 34 de la rue Bonaventure, mardi, 
le 23 octobre 1928, à 10 heures d* l’a­
vant-midi, a la vente à Pencher* et 
adjudication de l’immeuble ci-après dé 
crit, appartenant a Dame Olida Gon 
thier, et a Mademoiselle Germaine Bel 
lefeuille, enfant mineure issue du ma­
riage de feu Ferdinand Bellefeuille, 
des Trois-Rivières savoir:

“Un emplacement ayant front sur le 
Boulevard St Louis, mesurant trent< 
neuf pieds de largeur par quatre-vingt 
dix pieds de profondeur, le tout à me 
<ure anglaise, maintenant connu sous 
e numéro soixante-sept au plan de 1a 

subdivision officielle du lot numéro 
treize cent soixante-quatre (1364-67) 
du cadastre d enregistrement fait pour 
a cité de» Trois-Rivières et correspon 
dant au numéro quarante-cinq du plan 
de la subdivision non offfcielle du sus 
lit lot numéro 1364 du même cadastre, 
fait par John Bourgeois, arpenteur géo­
mètre de cette cité”.

Pour les conditions, t'adresser au 
notaire soussigné.

Donné aux Trois-Rivières, ce cin­
quième jour d'octobre 1928.

(•igné) VICTOR ABRAN, N.P
34 Bonaventure

Si votre enfant a h 
malheur de “mouiller 
son ht. il n'y a qu'une 
seule chose à faire, 
lui donner

“URINOL”
I.e eeul traitement ** f 
contre l’Incontinence d urine 
rh#* les enfants, fabriqué selon 
la célèbre formule da Dr Ladrieu 
Montpellier, France.
Prix $1.00. Envol franco par

malle.
Les Laboratoire de PEucaîyne 

ITa rente à In

MIIICIE L. I. HEBERT
54 Ave Laviolette Tel 142

Trois-Rivière*

NE RISQUEZ PUS 
VOTRE VIE

avec des freins 
défectueux

Faite» po«er dee handr* nr-u'e» 
et conduisez a?ec «écarité. 
Dorant ce moi* nn*« poserons 
de» bsndr? urine» à votre char 
à un prix spécial.
Demandez notre cotation
Ouvrage garanti et fait par de» 

experte

261 mr Notre-Dame
Tél. $72

Des vetements pour 
toute la famille a des 

conditions faciles !
Chez Goldenberg, vieille maison de confiance, toute la 
famille peut venir ar vêtir avec la certitude d obtenir une 
valeur réelle avec de* facilités de paiement plu» gran­
des. Voua devriez venir ouvrir un compte ici et acheter 
tou» voa vêtement» d’une mn’«on dont la réputation n e*t 
plus à faire.

25 ANNEES DE LOYAUX SERVICES 
A TOUTE LA POPULA HON

M. Roméo Marchand
M. Roméo Marchand, autrefois de Joly, comte 

de Lotbinièrc, est instamment prié de commun! 
quer tout de suite avec Mtre Armand Lavergne, 
avocat, 1.T2 rue St-Pierre, Québec, ou avec MM. 
Désilets AL Durand, avocats, 34 rue Bonaventure, 
Trois-Riv iérc>.

La Performance de TEssex

Le véritable esprit de ( ACTION
est construit comme un l’Uto dispendieux, pièce pour pièce

La conviction certaine de plus grande valeur que donne l’Esiex à pre­
mière vue est appuyée par une foule de détails appartenant aux voiture» 
dispendieuse» et que vous ne rêviex pas trouver jamais en bai du prix 
de $1200. A $885. et plus, vous n’obtenex point seulement la bril­
lante performance et l’assurance du fameux châssis Essex, mai» vous 
obtenez en plus un satisfaction dans l’apparence, la richesse et le con­
fort jamais connue dans le» voiture* de cette catégorie.

mance de son fameux moteur 
Super-Six à haute compression, et 
à grand rendement, et vous au*

vous meVous ne pouvez pas 
prendre sur cette impression de 
fini et de belle qualité dans cha 
que détail. Et vous ne pouvez 
pas oublier que chaque item de 
sa construction vous rapproche 
directement des voitures dispen 
dieuses pour la comparaison.
Dans tous les détails à partir de* 
volets du radiateur jusqu’à la fa­
cilité de conduite comme 
si vous voliez. l’Essex est 
contruit, agit et apparait 
comme une voiture de la 
classe des meilleurs auto* ET PLUS
Ajoutez ceci à la perfor-

’<ian (4 parité i $960.

$885.

rez des avantages visibles repré­
sentant une valeur de $300. à 
$400. de plus que toutes les voi­
ture» de sa catégorie. C est ce qui 
explique que TEssex a le plus gros 
succès de vente dans la catégorie 
des six cylindres. Vous n avez 

qu’à examiner TEssex, 
à vous y promener, pour 
partager cette convic­
tion universelle de ’ la 
plus belle valeur au 
monde."

Coupé $9^0. fefrapontttt $35. ejtra)

Goldenberg Bros
184, rue Notre-Dame Trois-Rivières

Couth $886.
Toue ree prix f. a b. Win éeer, (tarte en plue.i 

L*e aekeieure peuvent payer a même leure retenue en profitant dee fartlttte de pntemente offertee.

ES S EX SuperSix
ME MITililLE DES IDDIS miEDES IINIIEE

212 Notre-Dame Téléphone 1161

)
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pa§e du

In4.ar*po n, I Jf.jrur» d'Ini;»
• apoii* fa Rof h»»t#r partageront
• 1*441'4V r"mm# résultat <1# l#jr« #f 
fort# dant la petit# tan* mondial».

1*4 TOI RONN’E A KNID

l>andr#*. Fr 4 Wilton a«gé d»
• n», a »nl#ir# le tournoi d# golf fémi 
r n d Anglatarra, #n nattant Dorothy 
f’aruoa de Tuabetdg* W •Ut, par î» at 
f dan» m» matrH d#r»«if d »f>>jt^ à 
laiton H#aiUi

I NF ANKCI>OTi;

(«AINES REÇOIT UN SUPPORT OETESTARLE 
UE LA PART DE SES COEOIRPIERS ET LE 

ST-LOUIS SUBIT UNE TROISIEME DEFAITE
L«i double erreur du receveur Jimmy Wil­

son rètfle pratiquement le sort du 
championnat.

Babe” Rjt 
jouait pour 

r», ton r!ai
»e le» Ath!#

F.n 1914 alora que 
♦ tait un laneeur et t 
îe« Ortolue*. d# Bait 
donnait una ethibitinr 
t»ea L'un de* m#mnre* .equip# 
<■* ‘ onnsa Mark ntercepta uf»a balle 
da Ruth et rogna un deux huta. 
foi^ la partie fin.», Ruth ae rendant 

-au ban<‘ de» Oriole*, momtra la frap* 
p#ur en disant : **S1 ce garçon .ivai 
tin peu p. i drepér # re, ij ferait un 
bon frappeur t^uel e*t ton nom ^ 
On ■ u• répondit que l'homme en quea 
Won éta t K r a r k "Home Run” Baker 
le héron le » ér » mondiale de Itilî 
et !f rhan.p >n frappeur de coupa de 
e'rruit avant entrée de Ruth aur 
aréna du bateball ! On ne dit paa 
ee que "Bambino ’ a pii ajouter!

( OL RS K O* RINtiKB

\* ‘•port e»t il r«»mmo le rire, la pro 
fr# de Th omme * La question parait ni 
aeu*# Klle vaut pourtant la peine dé 
Ire dtamtee. quand ce ne aérait «ju» 
par 1# directeur du " Koenmfgluch# 
4 >reu* ' de Batavia, M den Hong

M Van den Hong, avait dernièrement 
frganlaé dan* - -n cirque une épreuve 
a itraordmair#. l’.atraordinaire eat bien 
1» mot .1 » agiaaait d une courte de 
4 himpanié* '

l>e* quadrumane* au nombre d# vept 
de valant a# ht»*er a la cime de aept 
palmiera artificiel» plantéa dana ce but 
dan» la poate du cirque.

fiiton» que re fut parfait
I*#» a#pt chirr.panret, admirablement 

rlretae». vinrnt »# placer, au cnmman 
liement, chacun devant aon arbre, l’or- 
iheitra joua la marche hollandaise que 
« har un acouta debout.

Put aie «tarter lança un bref couj 
de tiff let

I'** aept amget a'èiancerent chacun 
4an* aon palmier

t e fut "K*;lik , un rhimpunté d'A- 
«herr. qui gagna.

Itutil# de mentionner Ajue d'innombra
b!#* par» avaient etc échangé» aur 
Jet chance» de» different! concurrent»

I-e pi » était une n.» < de roeo*

niVÎSlON DF I 4 R ( i F. S T

fa rgent qn gagne ..nt au cour» de 
1* »erie m'>ndia e dan» le» quatre 
brtmiérea partie- loua Jea regu- 
î rr^. . ..j W M. re, Frtddi
H * • * tl ' * »a i ^ qui j®!-
gn.rent e club au rm #u de la aeiaon, 
fe.evront un» part entière II en 
#*-ra de me t.»- pour lea da«ia entrai» 
*#ur,t. Arthur I* etcher et hariia O’* 
I eary. “Dog W ood*. ientraineur, et 
Mark Roth, secretaire d# route, ra.'»-- 
t'ont troo quart* de part Stanley 
C ovi*.«aille, lanceur, qui dut •• retirer 
• i cour» de la aaiaon, a ’a auit», d'un 
b a malade. 4' ^hce >. qu> * en alla 
f* qu> revint . Ko») Koay Hill Ryan 

c«ur. qui

DEUX CIRCUITS DE GEHRIG
Le fomeux cogneur des Yankees se met 

de nouveau en évidence en faisant 3 
des points de son club.

TOM ZACHARY FUT SOLIDE
Bre»»e < anadienne)

St Lou a, M-, 10— Ua Yankee* ont 
défait le* < ardinala, par un «eore de 7 
• 3. pour remporter une ft« victoire 
conaérutiv» dan» la aan# mondiale, et 
una 7e contre le» champion» de la Li­
gue Nationale dana la elaasique du ha 
*eba!l. l'ne foula record de 3Ü.602 per* 
aonnae a vu le« locaux ruiner la plu 
part de leur* > h un ce* de gagner la sé 
rie. l-ou tiehng a été le héro* de la 
journée avec deux coupa de circuit, 
Tom Zachary a lancé une bonne partie 
Jeu Haine» a été aortj de la boite et 
Johnaon at Rhem l’ont remplace

La recette a'eat élevée à l«i,73.V r»e 
cette *omme le bureau de» aviaeura re 
cevra $14.472.40, le* Joueura 191,111 .*,0 
et le- club» et le» ligue» $40,741.

PHLMIFRE MANf HK 

TA N K K f ^
f»urat c<*up en J«»ng â High Koe 

mg : fraf*pe uri haut foul fly a High 
qui viant pré* d échapper U balle. 
Ruth : coup a terr» a Bottomla>',

0 point 0 hit 0 erreur.
ST LOUIS

Douthst petit coup terre a ”a- 
eaux hor» de la portée de Zachary, 
chary qui 1« retire. Friach : hit chan- 
Bottomley : eoup de troia but* au- 
tea.u» da la tâte de Ihjrat High et 
friach »• orent fiur»! «va t perdu la 
*alle dan* la aoleP. Hafey frapo® a 
luixxar! qui le ret're au premier 
Holm a'eventc

2 point» troi» hit* pa 
homme aur le* but».

d**rreur Un

autr

t H»

acq,

Mart

I g 4

Hei

DM XIK M b MANtHK 

> ANKLLS
(iahr.g c up de rirrutt dan* le* e .. 

Irai* de droite Ce»* «on 4**uxivme 
de a aéne M**u.i#l : but aur bail*»
I .a i c e r i frappe pour un doubWjau: 
High a F r itch a Rottnmley. Robert

n f'/ â Douthit.
1 point 1 hit 0 erraur. peraonne 

aur lea but».
St LOUIS

W iléon • '#vente aur troia bail#
M«ranville : coup a Robartaon qui 
manque. Haine» : fiy a Durât : fre 
pe a Lasxan qui retire Maranville au 
deuxième put» lance g côte de Gehr.g 
au premier pour une erraur. H-gh 
a‘évente.

« point 0 hit 2 erreur». I*eu« hom­
me* aur lea buta.

MB V

-a York. 
k§tô IVrn

le 8 oe< 
portera

lobre. 1

Francby Bélanger Fa
. a Toronto. U «octobre.

-itage
10

N ew
le*.

K *
Med

era
k o ri

» Rquar* (1erden 
r* l>e\ w gagne

obre.

e e e * ’ *

'hampi • ha

Joe Dundee You *g J•>-l
Tb *ip*e- »u Neo M"d ‘'«n Sqaeri 
(»arde» de Ne» York e 14 naveinbr.’ 
13 rende* Dunde# foneerveri aon 
te# de champion du mande dea p®‘ I 
m mo.en» J|T îîvree

14•c*. la S pelai 
vainc rp

*ug H*)* ; â1
tohre. 14 ee«%4p*. B» f

a— Up *a-rt
>ctpbrp. 1# ro*

1 ROISILM* M 4Ni HL 

3 A N K F L S
Ht iigough - even te aur treia ba!«»)*. 

/.achary Revente egalaanent Durât. fl> 
pre» de a boit# lu lanceur Wilaon va
r h archer.

O point 0 hit 0 erreur. Pe raonr.e 
• ur iea buta 
ST-LOUIS

Fnach fly a Meuse! Bottom cy 
-'eventc Hafey, hit au tr»»i»iéme bit 
Holm : frappe à koenig

O point ! hit 0 erreur Un homme

»ur tes bot».
gi ATR1FMI MANOU

3 4NM LS
h »nn g : frappe un coup difficile a 

Bottom ley qui b)«H)ue admirablement 
Uuth h t dan* la droite, tirhng . 
coup de circu t dana le champ de dr»i
te et Ruth avare avec lui. Meu^al *'é 
vente l^iasen fragvf*# ^ Maranvit'e 

2 («ointe 2 h t» 0 erreur. Pamonaa 
•ur lea but»
BT LOU là

W il*on fiappe à iiehng qui le re-
t re «eu' Maranville frappe un hit 
'an» la g« iche maie meurt au deuxiè 

'•va but *ur lancer de Ruth a Koemg
Haines frappe à Ruth qui fait un 
catch »en«at .nnel.

O point I hit 0 erreur. Personne 
*ur le» but*

riNQl DMf M 4 N « HL

> \ N k M S
RobPitaon fly g Holm Hengough 

frappe un coup simple au de «ru» d- 
a tét# de Maranville Zachary f t 
-e Bcng >ugh au deux éme : Ha ne» à 
Maranville Durât t fly difficile à 
Depth il

t) point 1 hit 4 erreur In bonite! 
«ur les but*
BT-LOUIS

(teuthit e»t frappé par le lanceur.
H g h dru» buta dana la droite et 
Douthit eeore F r t ach ee aaerîfiP 
«ur bunt au premier et H gh prend ■ e 
tepltiém# BoitomJey foui fly A
Hengough Hafey coup ea Ung « 
Du rat.

|*ar flottacnley. Wilaon ramn**# 1« hnl- 
lr •■r*-# d# travera «laiin 1«* «»*ntre. 
.Vfeupel (irenant le troiaiéme Cela fait 
deux erreur» d# suite pour Wilaon 
ÏÆamri hvt mup hsttat Rohertaon 
Meusel Nc<>re ur un double-vol » t La/ 
xeri compte aur le coup simple de Ro. 
bertaoa <lan* le centre. Hengough. fly 
à Holm.

3 point*. 2 bit», 2 erreurs Un hom­
me aur lea but*. -
LT -Loris

Holm: frappe k Koening qui le reii. 
re. Wilson s'évente. Maranville frap. 
pe à lui use ri.

ft point. O hit, I) erreurs, l'ersonn* 
aur lea but*.

HKPTIKMU MA.NfTIF 

YANKKKH -

Za« hary .lobaaoo entre dans la boi. 
i* pour Nf-feuii* Zachcry frapp* » 
Maranville I»urst long fly dana l« 
champ «le gauche mais Hafey é< happ 
la Halle. Iturst prend le deuxième 
f "est une erreur portr Hafey Kocnig 
Ifolm fait un arrêt merveilleux et I>ur*t 
«but revenir au deuxième Ruth hit dan* 
la <lr«ute et léurat score fîebrig *ur 
le- balle*. Meusel a’éventr

1 point, 1 hit, 1 erreur I>eug b«>m- 
me* sur le» buts.
ST f/M IS

Hla«les frappe pour Johnson S‘é. 
w-nt«- I toiitbit bit dana la gauche (”e»t 
son premier coup afir »le la série. High 
fly i* Iturst. Friab: but sur balle» 
Ib'tt«.rnlrv c*mp à terre a ftehrig 

ft point. I hit, 0 erreur Haut per 
i-onne* sur Je* but»

HH THMI MANtTH 

Y A NK KICK -
Rhem va dan* la Imite p«»ur le St- 

Loua». I^aaæri: fly à IL-lm R*«bert 
•n. pop fly a Maranville. Hengough 

frappe à Friach
0 point, 0 hit, 0 erreur IVrqonne aur 

b*** buts 
HT-Id M IH

Hafey: Dorcuher va au deuxieme 
but pour les Yankee* Hafey lut dan 
la gauche. Holm, hit dana la «ir.uie 
W’ilaon frappe pour un double jeu 
koemg à Ihirocher a flehng llaf.-v 
fly a ftehrig

f* fH»tnt, 2 hita, <» erreur I u hom­
me aur le* but»

m:i vikmf m vn< iu:

\ ANkLKS --
• 'hary trappe à Ib.tt.*ml«v l>ur»t

» event# Koemg fly a Mnf« y 
f* point, 0 hit, 0 erreur..

M Ut H LS
firsatti frappe pour Rhem a évente 

I bmthit frappe a K«>enig qui le reti­
re au premier High coup en long à 
Uuth.

f» point fi hit O erreur

Assemblée 
des quilles 

pour mercredi

Mercredi soir à 7.M il y aura 
une assemblée de la Ligue de t|uil* 
le» de la i Ite. Les clubs qui dési­
rent être représenté» dans le» 
sections A et H sont prié» d'envo­
yer sans faute de* delegués car 
l’ouverture d# U saison dott 
*e faire le plus tôt pttaaihle I.#* 
amateurs de petites quille* sont 
au»ai invités a la réunion. 11 y 
aura dea surprise» pour eux

Noua prolitona de li circons­
tance pour demander aux club* 
de la Ligue Industrielle de gro*- 
se» quille» du »amedi apréa-midi 
denvoyer leur adhésion au Nou- 
velliale. aux soin» du secrétaire 
M. O. Héroux, afin que l'on puis­
se commencer la saison samedi le 
IJ prochain.

I assembler de la Ligue de la 
f ite mr tiendra a la Salle Lavio- 
lette en arriéré de la f athédrale

BILL M KECHNIF.

LES QUILLES AU GAP
La classe A de la Ligue de Quilles 

du Tap de la Madeleine a fait son ou­
verture ce» jours-ci. Cotta section qui 
comprend quatre clubs a donné de bon­
ne» partie* pour ses débuts si l’on tient 
compte nue ses joueurs ne sont pa» en 
core an forme Cenest, de l'équipe des 
poseur» da tuyaux a été le seul à jouer 
»«>n Sou Marco a roulé 497. Léon Chre 
lien a fait la plut forte parti® sim­
ple avec 214. Les Poseurs de Tuyaux 
ont pr.» trois parties sur le, Electri 
riens, ne gagnant la deuxième que 
par un point 723 a 732. Le* Machinis­
tes on* egalement triomphé par 3 à 0 
des Faiseurs de Papier.

Dan» la clasae B, les Heavyweight 
ont perdu deux joutes contre les Offi­
cier» et les Mohawka ont triomphé par 
S à 0 des Connecteurs. Gendron a été 
le meilleur joueur avec un total de 
493

\oici le détail de ce» parties: 

MACHINISTES (3)

i f-A MALHEUREUX

Bill M'-Keehn e, 
dînais, Mt un vét

I! a auitai porté !e# couleurs de quai 
que* équipaa de# mineurs, et de la li­
gue hederale M Kechnio termine sa

Cardinal#. Il a succ< 
rell, aujourd'hui un 
Giant*.

membre des

N LM YORK

Dust, c f 
Koemg, a « 
Ruth, If. 
Gehrig. 1b. 
Meusel. ri. 
I-aisen, 2b. 
Du roc her, 2b. 
Robertaon, 3b 
Hengough, c. 
Zachary, p.

AB R H O

2 11

34 7 27 9 2

ST LOUIS

AH R H (» A L
Douthit ci,
H igh, 3H. 
Frisch, ?** 
Bottom ley, lb 
Hafay, If. 
Holm, r f. 
Wilaon, c. 
Maranville. « « 
Hame». p. 
Johnson, p.
■ Hladaa,
Rhem, p. 
ssOrvatti

2 0

$4 3 9 27 9 3
»- frappe pour Johnson dsn* U 7e 

manche.
ax frappe pour Khem dan» la '.*# 

manche.
Score par manche» :

Now York 41© 103 140 7 7 2
St Louis 200 010 000—3 9 3

S'immaire» Run» batted in. Gehrig 
L Robert«an High Rot tom toy 2. I»#ux 
but»- Friach; Irais Mit»: Battomley. 
i ircu«t* Cehr'g t. Itouhle» jeu» Frisch 
a H ttomksy . k««en g a Durocher à tieh

du Washington, d# la Pennsylvanie, a 
vant de ae joindre aux Pirates an 
1907. Cependant, i! participa a troi# 
parties Reulement et il fut envt 
Canton, dans l’Ohio. F-n 1909. i| por­
ta t 7 uniform® du Whewling, de la li­
gue Centrale, et il retournait au Pitta- 
burg âpre# !a saison. U raata avec et 
clttb en 1910 et en 1911, puia il fut 
libéré en faveur du St Paul, de l’A#- 
»o«‘iation Américaine. !<ea Brave» l’ob­
tinrent par vo:e du "draft” aprèe la 
«érie de 1912 II joua une seule par­
ti® pour le Boston en 1913. Il paeoa 
aux Yankee#, *ur l'alignement des­
quels il fit 44 part;**#, puis il fut en­
voyé au St-Paul en août McKecheme 
déserta le Baeeball Organ i## en 1914 
pour jouer avec lindianapoiis. de la 
ligue Fédérale. Il ae révéla dans ce 
circuit et conserva une moyenne de 
.305 et» J 49 partie».

Newark a'asaura la franchise de 
Jnd anapo - en 191.'» et McKe- hnie 

devint gérant de c® club. L'equipa sa 
classa 4e. Lore de la désorganiaation 
de ia 1 gue. McKechnie paasa aux 
(liant# Durant la saison de 1914 il 
fut cé4é aux Re.i# avec Thristy" M» 
thew#on et Eddi# Koush pour Wada 
kiüefer et Charey Heriog

Souffrant d'une blessure. il prit 
part a 4H partie# «eulement en 1917. 
McKechnie retourna aux P rate- l’an­
née suivante, mais il quitta e base­
ball pour a'occuper d'affaire# en 1919. 
Pie Traynor le remplaça au troisième 
but. McKechnie retourna aux P’rate» 
en 1920. On l'envoya a St-Paul, puis 
on le rappe a en 1922 alora qu'il de­
vint l'asaislant du gerant George 
Giboon. à qui il auccèda .e 30 ju n.

Les Pirates prirent la 3e position 
en 1922. Us pœerent une candidature 
«érieuee au championnat les deux an­
née# «uivante#. mait ils finirent 3e 
cha«|ue fois. M<'Kerhme réussit a ga­
gner 1< championnat en 1925 et à 
triompher de# Senator» dans la aéria 
mondiale. Le* Pirates reprirent la 3t 
position en 1924 et Donie Bu#h «ac­
céda a Mc Kechnie, qui fut enrôlé 
l’an dernier comme "coach" et a#sis- 
taUt gerant de- { »-d ra.e I ’tntpla­
ça Bob O'FarreH comme gerant avant | 
# début de la dern e e «érie regulu*

Ha ri» 1A6 125 188 468
La bert# 122 121 129 372
lie - bien* 137 147 143 447
Lamfjthe 137 lft5 163 475
Chretien A 179 157 156 492

730 755 749 2254

PAPER MAKER (0)

Iverson 143 161 129 423
Prince 124 137 134 395
Rand»troru 151 155 155 466
Skidd 114 135 137 386
R shop 158 129 135 422

690 707 690 2092

PIPE SHOP (8)

Genest 177 177 146 500
Gendron 168 145 178 491
Pepin 106 132 173 411
Chretien L 150 114 214 478
Murco 154 165 178 497

755 733 889 2377

ELECTRICIENS (0)

i’Hjuett# 125 155 123 408
Richard 137 147 144 428
Ouellette 114 143 150 407
Cutter 145 131 182 458
Bettex 156 1*6 134 446

679 732 733 2142

MOHAWKS (S)

Lacroix 166 120 165 441
h. 158 129 88 375
La\ ergn*' 96 127 145 368
Robert 142 145 126 413
Carrey 139 145 163 447

701 666 687 2044

ON SECTEURS Ol

Corm .er, G. 77 85 106 268
Moucher. J 134 113 140
(«endron 191 175 127 493
* ’ormier, N f 285
Pérusse 126 129 145 400

622 59*1 618 1833

HI AV VW KK.HTS ( 11

F*oi rier 133 182 171 486
Itugre 103 82 185
Wilkinson 119 134 128 38!
Vallée 106 121 139 365
Breault 149 132 281
N 125 91 216

580 668 661 1914

OFFICIERS (2)
Neveu 127 116 99 ts
Sullivan 114 163 173 150
Ally «on 154 170 121 4 45
luiriviere 158 177 134 469
Gauthier 179 118 125 (12

LE COMBAI DE CE SOIR

Steve DONOGHUK, le vainqueur de »ix 
derbiea, vient d’être mi» en faillite. 
Cette année il a perdu 14h rourac» 
de *uite.

L«i coupe va 
à l’équipe de 

Shawinigan Falls.
La coupe J. M. Bureau, pour la 

meilleure moyenne au bâton, a 
été gagnée par le club Shawinigau 
et non par Ray Cutter, comme il 
avait été annoncé précédemment 
Elle était donne# au club cham­
pion dan» ce département et non 
au plu* fort frappeur de la Ligue.

DIEGEL EST CHAMPION
Baltimore, 8. — Leo I>iege! e#t ’e 

nouveau champion professionnel de# 
Ltate-Unis au jeu de golf a la suite 
de sa victoire #ur A! Ectpinosa, same­
di après-midi, au #core de 4 en avant 
et 5 a jouer pour un match de 36 
troua.

500 MILLIONS
POUR LE SPORT

Un intére&aant combat de boxe eat à l’affiche pour ce *« „
l’Arena l.aviolette. Battling Johnaon, le noir local et iürnie Blu 
teau. de Shawinigan Falla, deux pugilistea dana la clasae de Î4 
livres vont régler pour tout de bon la question de suprématie. On 
sait que ces deux hommes ae sont déjà rencontrés au mois d’août 
dernier à la salle du Marché et que Bluteau obtint la décision «. . 
un foui dans la troisièime ronde d une bataille qui avait été 
mitée à dix reprises. Dans le temps le combat avait plus ou mom< 
satisfait les quelques centaines d amateurs présents qui étaien’ 
sortis convaincus que ni l’un ni l autre des adversaires en pré 
sence n avaient donné la mesure de ses forces. Un malheureux 
sée qui avait été installée ce soir là au Marché, avait mis fin a un# 
sée qui avait ét installée ce soir là au Marché, avait mis fin à u- 
balaille qui promettait d’être des plus passionnantes.

Battling Johnson et Bluteau sont des boxeurs remarquât 
dans leur classe. Rapides et scientifiques ils savent porter et re 
eevoir les coups. Mais ce qui complète surtout l’intérêt c’est que 
I un et l’autre ont juré de mettre leur adversaire hors de combat 
C est donc une bataille acharnée que nous aurons ce soir, une 
bataille qui sera féconde en sensations de toutes sortes et qui pr 
curera des émotions aux spectateurs présents.

Le titre de champion de la Vallée du Saint-Maurice est au- d. 
jeu de même que I honneur de rencontrer Sylvio Mireault, !ç 
champion poids léger du Canada, qui a accepté de venir ici fd m 
face au vainqueur.

Outre la rencontre principale il y aura plusieurs autres comb. > 
qui ne manqueront pas de retenir l’attention de tous les spors 
men.

Vic Bluteau, un jeune pugiliste d’avenir et kid Diamond, feront 
.es frais de la semi-finale de six rondes. Desfossés et un inconnu 
boxeront six rondes de même que Kid Pothier et kid Leblanc.

11 y aura en tout vingt-deux rondes de boxe et les amateur^ 
se rendront à 1 Arena auront la certiture de ne pas s'ennuyer. 
Ensuite les prix de 50c, 75c et $1.00 (sièges réservés) sont t , 
portée de toutes les bourses.

LES PETITES SERIES ‘‘Sky” Désy, l’an ûernler ailier 
I club Providence, a été pause au 
I Minneapolis. Le grand “Sky” êc ; 
! met une saison sans pareille.

'32 741 652

1 pe rit 1 h t 9 erreur 
•ur a» bat*

U* heain*

la » tmm > ■ «
M f

J»#k Berg
(h; «g* e 4 
aura a vas» tag*

Jeha*iy •sja 'ea 
ser. a Ulneag#, U 
/#». Ma'ftwer gagner».

Fete kufust —e» TAa-waiv B»*‘ 
à H*o#t*a Teta». !t 9 netobrw, 14 
Ywwdaa Bakar ''emportera

Dam aiek Fe'raaa# —va - Lew 
M >*'■#• ta a New Yerk. ’# J wetebrw,
14 rvRje# Fut renne aura I® d#*e«».

Mille »u-ie* --ew* 
à Fart Tbo«na« Ken 
See, IS rente* Dundee gagnera

Jeey Mec; v» Doc Bne.1. à J mai au premier Hath prend ea cour 
H « t e If ecieh*e, 1$ rende* •* ■" marbre ef eat neuf «ur l'erreur (
Mr i «art r» .a nueur. J û» Wileww ^ui éck«l pe ia halle U»cé«

BlXtFM» MA NV ilU 

^ ANKFFb -
Rwntg m*tip ea l«mg -tan» le • Sam|» | 

de gau he Hifb force K*wmg au 
deuxieme Frierh • Maranville tiehng 

M y Kennedy, «ur to* huile*, Rith S'rewd le deux»é- 
k . !e 9 é« * me \leu«»el f.^rc** tleh^tg an deuxième 

•ur lancer de lligh à $>»eh gui lire

ng l^ai»*e» *ur ir« but». New York. 
4, St-Louie, 8- But* «ur haile« Haine* 
3. (Gehrig. Mouael, Laaseri; JohTi»on 1. 
• Gehrig1; Zachary 1 Frineh Retiras au 
béton Haine*. 3, Mru»el. Bmgvugh. 
Zachary G Johnson 1 Meu»el', Rhem 
1, t Durst >; Zachary 7, High, Bottom- 
ley, Holm. W )-M*n 2, Oraatti Blade»).
Mita sur Haine* 4 et 4 point» dont
troi* pa» ment es et 13 hommes au bâ
ton; sur Johnaon 1 hit et 1 point tyui
mérite et une marche avec è homme» 
au béton. Sur Rhem 0 en 2 manche» 
avec 4 homme* au béton, sur Zachary 
! p«''nta mérite* Frappe par to lanceur: 

D> utb t par Zachary Lanceur perdant 
Haine*. Arbitre* McGowan au mar 
bre; Pfirman au premier but; Owen», 
au deuxième but. Rigler, au troisième 
but. Teft'p» de 1s part»#: 2 09.

TOUT-SPORr’
LIVRAISON D’OCTOBRF 

Sommaire: Menu propOÿ Autour du 
Foyer, à l'Académie Commerciale d* 
Québec. Une Appréciation) ; Un Suc 
cèa a rF.xpo*ition ; Qui n’est pas chas- 
*eur’; En quelque» ligne*; "Le* Rêves 
Mort»", poésie de Francis De.»Roche»; 
I-« Coin des Dames, par Lisette; Un 
quand heure avec le médecin; Entre 
deux thés, (poésies de Simone Rou- 
thier, Marie Ratté. Josette-Alice Ber 
nier, Fh. Maingot, le Courrier de Li- 
aettal; Page gaie, illustrations; Que 
lirons-nou»? ou la revue de* livre*; 
I-c rt\o * sportif; Fausse* Nouvelle*
En éphemérides pour octobre; le golf; 
En quelque* ligne»; des Garde» Inde 
pendantes, de* Zouaves, et Pascal Rer- 
thiaume. roman-nouvelle inédit. Le 
coût d'abennement à cette revue est de 
$1 00 par année. On peut a’en procurer 
un numéro cpecimen gratuit en écri­
vant a "Tout Sport** Enregistré", 56. 
rue Lachevrotière. Québec

A enregistrer to chiffre de» bournes 
•■xigée* par quelques fêii«-r* «lu n«*- 
•dr art. «m aérait fondé à croire que 
I* boxe Dent le record, aux Etato- 
Uni», au point de vue global «le* dé- 
peiiHea et des recette».

Or. d n’en eat rien et c'est la balle 
qui ^ ient au premier rang. D'ailleurs 
!«• ré«‘ompfe du iioiubre «les .s|K*«*tateurs 
qui nssiarèreiit l’an dernier aux mat­
ches de balle fixe lea idée» avec élo- 
qiien<*e. tin enregistra en effet, en 1927 
la bagatelle <!e 20,(4)0,(910 d'entrée» J 
paypiite»!

L’htppisme, «>n s’en doute, aligne- 
!ui au*M de» totaux qui t«»nt ioipre»»- 

i -n ^2Ô.OOO,(A4) de prix. 3100,000.0(41 
pari’». JE.'lo.(49),(44,i pour 1»** j«M*key», 

•mraineur», assurance* et«-.

Indianapolis, 8. —- Le club Indianapo- j 
!*a a remporté sa cinquième victoire et 
par conséquent la petite série mondia­
le en battant le club Rochester, same­
di, par un score de 4 à 3. Les Red» 
W ing>, champions de la ligue Inter­
nationale. n'ont pu gagner qu'une seu- | 
lo partie au cours de la présente série, 
qui se termine par un total de cinq 
/ictoires et une défaite pour ITndia- 
napolis.

La partie fût une bataille 37 lanceurs 
entre Bell et Burwell. et le Rochester 
a opéré un ralliement méritoire dans 
’.a neuvième manche alors qu’il eomp- J 
ta deux point* et vint à un cheveu d’é­
galer le score. Les champions de l'Asso- J 
ciation Américaine relâchèrent quelque! 
peu leur jeu, et leurs adversaires vin-J 
rent a un cheveu d’échapper a la dé- | 
faite.

Résultat par manches:
Indianapolis 130 000 OOx 4 9 2
Rochester 000 001 002 3 10 3

Batteries : Bell et Morrow. Burwell 
et Riddle.

Lisez les annoncesi
; Les nouvelles da jour #
► #

LUNDI ET MARDI 
\dmission: 20c et .’Oc

ARENA
DES TROIft RlYIKRm 

Ll’MIM S OC1 MA P M

BOXE
21 RONDE* JJ

Battling Johnson
va

Knnic Hlutoau
9 RONDE» $

VIC BLUTEAU. Jr.

KID DIAMOND
$ RO N DI. A, aeaet -f tnalea

DK*ro**CS VS LOCAL ROY*

KID roi HIER K ID 1 I h; \n.

ADMISSION 5(V. 75c, $1

Fumez
'feügaiê

OS

FUMEURS !
OYEZ S

TABAC

4*e TLD

V

LK BALLON EST U AYANT
I^* football américain, celui que l'on 

prati«|ue «lati* le» écoles j«»uit d'une vo­
gua remarquable. 1-e* HOO collèges ou 
universités omértoams possèdent tous 
iDi superbe stadium dont le plus vaste 
à Urbana. appartient aux Universitai­
res de l'Illinois. Ce stade a hospitali­
sé dan* la période hivernale une moy­
enne de 70,0141 spectateur* cha<|ue di- 
tuttnehe.

Pour la b«*xe, non* o«*nnaiss«»ns un»-
recette de près de $2,(441.(44*, plu. 
rieurs de $1(41,(441 #t $.*io.(44i. I^es 
bouroes ont atteint de $.‘41.(441 à A'.HM»,- 
(441.

Mai» il e-t jiist» «le rec<«nuaitre que 
«es rencontre» sensationnelles sont »*-
"ri rare

Parmi le» sports qui e«mt d'un rap­
port excellent, il faut noter le Hr, to 
billard par«*e qu’ils nécessitent peu de 
frai* d’organisation.

L'escrime, le skating, la nage, le 
hockey, to cyclisme (course «le six 
jours*, meitmgs d'antomobile*. «l'avia­
tion. le golf, les quilles, le ballon an 
panier ont des fortunes diverses

I NK KUKTI NK
Entendes par là qu'ils ne sont pa* 

toiijoora certain* de boucler leur bu<! 
get *«n* 7»efie

Pour le pol«*. le ya< hting. to*déf»«*it 
est quasi certain en raison des dé|>«<n. 
«e* entraînées p««ur mettre les épreu- 
% es au point.

L'aviron est égatonient déficitaire. 
Mais en *era-t-««n très étonné lorsque 

n««u« aurons «lit «lu’un*' université a 
«léjà dépensé $2-”».(44t avant «to c«»n«lui- 
re un "huit" «le valeur sur l'ean.

Kn résumé et «laprès des statisti­
ques -Ores, on dépense rha«)iie année, i 
aux Etats-rnis soit pour la pratique! 
du *p«'rt. a >it po«ir assister aux mee ' 
tings sportif* plu* «le $."4«M»aKuai 
thiffre a*sea respe«*tabto*. n est.ee pas

Chicago. 8. Le club Chicago, de la ' 
ligue Nationale, a défait le Chu ago, de 1 
la ligue Américaine, samedi, par 3 a 2 ;
«ian* la série inter-cités. Le veteran

'

Box, fut banni de la boîte dans la deux 
ème manche, lorsque les Cubs comp­

tèrent tous leurs point*. Connally, son 
.successeur, fut invincibl e.et les Cubs 
ne purent rien faire sur sas balles. 
Blake lança pour les ( ubs et il sut es 
pacer ses hits.
‘ hicago Am. 010 000 010 2 8 1
Chicago Nat 030 000 OOx 3 10 0

Batteries; Eabcr, Connally et Berg .
Blake et Hartnett.

Chicago, 8. - Devant 40,000 person­
nes, hier, les White Sox ont blanchi 
i s Cubs par 2 a (to La partie fut un 
duel de lanceurs entre Thomas et Ma­
lone.
White Sox 200 000 000 2 6 0
Cubs 000 000 000 9 4 0

Batteries: Thomas et Berg; Malo­
ne. Root et Hartnett.

m
OUR
DANCING 

DAUGHTERS
JOAN CRAWFORD

dé-

BILLY COUTU, INSTRUCTEUR

Billy Coutu, ancien joueur de 
fens# du Canari en, a été nommé ins-I 
tructeur du club de hockey Minnea­
polis, de i'Asaociation Américaine. 1! ! 
ne faudra pas que "Bill*' en>eigne aix I 
jeune* comment «e sen - d'un bâton 
de hockey aur la nuque d'autru î

MLS \STHER 
DOROTHY SUB As lé N \
ANITA PAGE
Si vous n'avez pas » u f c film à 
la représentation de» Elks, di­
manche dernier, no manquez pa* 
de venir le »«»ir ici.

AVEC
JOHN MACK RROWN

V MJDEV ILLE 
('omodie—Revue

T^sFRVTZ ÏÏA'SPET

La a*hj*mj uèae L# Orapaaj'* 
cal arrlrè C e«t tfu yur rao»<1.en 
choix é un a«-«teKi «ul plaît, • •ffec- 
t# »tK^iaMe«et U be«ieh# la r'T» 
!#• yeux et laa serf* r.**a**a 1# 
Dr.

teopaa Saai rh«e««« najaet; ée 
«#••■<*• r nr» raiaVagu# d* ptiwe» 
RUM «péctal » arprisa au»ert4é 4 u 
a# valeur eeaaweirlato 4# Rto à 
$23 M ehaQtja a uwm -•■.rraajH.eé à 
un# pets#

( eux «ul '«*#♦?«» NOeU auato- 
rwtè* wait re'#» 4# •'•a» )•• «avofar 
peur recevoir »ewr pria#

« »*t ea le 'iwaat g\># I sa »f 
peécta to tatee "La Deapeaa ’

Fa rat# pw»rf#%«
LA CIC OC TâtAC DC TC44C000- 

«C ÎCft*fOO«aiC OUI

GAIETE
I I N DI FT MARDI

COMEDIE - REVUE

CAPITOL
LUNDI KT .MARDI

WILLIAM FOX présente

Margaret Mann — Jone Collyor — ( harks 
Mori or — Francis X. Bushman Jr. — 

(«FORGE MEAKER — .FAMES HALL

U plu* grand aarcè# de l'érran

VAUDEVILLE V,", 
RAOUL LERY ET SA TROUPE
Bans leur répertoire de pièces

F
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ACCESSOIRES
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de-rube

t&r une attention pêrttcuhèrt a 
hauMSHret, bour$e, j/ant$, cen>(ure§

it une bonni 
tout tea acceetutraa de 
matt rt u'ett pat obligatov 

rt ( bautturet noire* :i rec un enar’* 
jrtt oauttMt paraître amdente 

et riaient par té et pa 
a pat dt ehauttures gntet. M 

hn utture* porté 
hie grit auront l'air d 

/ choisie* rrjrrt* quand elle* e
___ ___ kir chanta u

tinu t Mf
u « ’na il',!'.* ’ 'r*

;v •v^ .-t
à Nouveaux manches de 

parapluie pour 
l’automne.

"ïWimfcAmm

h;4t Photographed 
by the 

Fab Studir
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Souliers Oxford 
cuir à hauts talons 

cubains.

Souliers tailleur, pour 
la rue, de la nouvelle 

teinte cuivre brûle. .fflr i'L. W ,C4, •
MmwzwM -

w*#*&

Quelle femme n'adore pas ma^.«siner pour s acheter des 
chaussures, des chapeaux et tou? rtes de colifichets qui 
égaieront se- toilettes--- et spéciale!!’.' nt de nos jours, alors 
que les nouvelles modes d automne produi-ent de sédui­
santes choses trop tentantes pour 1 allocation réservée aux 
toilette*

I \ i.,, omne sont d un chic insurpaasable.
Les peaux de reptiles, spécialement lorsqu elles seront com­
binées avec un cuir mou et uni seront trè- populaires. Ce­
pendant le suède est toujours un favor* de l automne. Les 
chaussures de couleur ne seront pas oubliées, les couleurs 
pâles qui étaient en faveur cet été le sont aussi cette rai­
son mais d une teinte a peine plus foncée. Les rouges fon­
cé, les marrons, les bleus, même les verts pour les costu­
mes tout vert*, sr nt expo-; s dans les grandes vitrines de 
chaussures fashionnables de a C mquième avenue.

L.es souliers r-earpm-. cette aison. sont en cuir de la 
nouvelle teinfe cuivre brûlé D un aspect ri< be et d une 
couleur foncée, ce soulier s’harmonise avec toutes les tein­
tes et devient un séri< jx riva’ du soulier opéra en * uir verni. 
Un soulier de cette nouvelle teinte, est illustré ci haut. I e 
talon en cuir verni, «et une nouveauté

La mode approuve -iusm le coulicr Oxford pour 1 autom­
ne. En cuir noir ave* perforation-* et un haut talon cubain, 
le modèle illustré en haut à droite avec ses trois oeillets, 
est le dernier cri de a mode en chaussure tailleur pour la

soir le modèle * * ourroie imitant la sandale, vu 
k droite, est toujour très beau. C e modèle est toujours d un 
goût exquis, soit en cuir dore ou argenté.

Au centre en bas, est un escarpin, qui ne peut être sur­
passé, de couleurs pâles. Il est en peau de lézard et en 
cuir beiges, il est d’un chic incontestable. De jolis boucles 
et des incrustations de lézard enjolivent ce beau modèle.

De Briggs, de Londres, arrive l’ombrelle avec tête de 
chien vue en bas à droite. Bnggs introduit aussi le para­
pluie manche recourbé Les deux autres modèles sont de 
Chanel, dont l’un ’a un manche en ambre et 1 autre a un 
manche en onyx de couleur

Le soulier-sandale 
pour le soir.

%

*C^k,- 1
V,%K

*■< ■ '
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;
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u

/
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Les souliers en cuir, 
dans les teintes de 

cuivre brûle, s’harmo­
nisant avec les feintes 
cuivrées, en faveur, cet 

automne.
-0-!-.'-»- -4-( -

. ..V.. ^ MM» '
'îtf
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Chic; souliers de sabn 
et de lézard beige.

I ’ombrelle 'Ma-.colle* 
un nouveau modèle 

crée par Chanel
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BOURSE, COMMERCE ET FINANCEj

SHAWIIM FAIT UN BOND DE 6 POINTS SAMEDI AU
COURS D'UNE SEANCE TRES ACTIVE ET TRES SOUDE

CYtte vedette cause une agréable surpri­
se aux spéculateurs. — Le marché a 

été plus actif que de coutume.

BOURSE DE MONTREAL

BOURSE DE NEW TORK
T- ir* «ta fi fi? to/i IPJH, fou ru ; t ai 
N ‘jwrYst* par ai! et M.»*
b -H* !* ' r Hart.

r.
A T*t

A ed 
A-v Ci 
Am I 
Km Hi 
A* T 
Anaconda Copper 
A . Watarwork» 
Jl* * A Ohio 
ftr’Kiehapn St#e! 
f<- tcx• Body 
( rucibl# Steal
< anaditn Pavifle 
4 ha. ap A Ohio
< ero <ia Paeea 
f’hr>• **r Corp.
< K c. Ro-k lalatid 
♦ h Mil Üt. P. 
Con <(a#
Va-, -on ( htm 
Oupont
Delà» Allu4»en 
1^4** Bro» 
Ff#*spoft Tria» 
Crhrral M >!or» 
Cafirra! K’.r.'tr 
Cra R)
H u»t. t O 
Hudaon M dura 
Hupp V t*r*
K*. N krl
In’ Comb Pnf 
K* $ > Copper 
Mack T » yoke 
M * irl Pa rt 
M op tg orner > War.l 
NYfthem Pa tir 
North Am. tu.
Ne* York < mirai 
Nat Pow A Ud 
rear^)!. R y

Ra4 « ( *rt 
Rr«ilnirton Hand 
S«a’« Ro*bu k 
Southern Pa«
Stand, t» of N -J 
ïïm 1 OU of Ca . 
St udebaker 
Tel Gulf HiCphar 
Cnlon P» Ar 
ü. ü. St#*l 
U. S. Rubber 
r S Induat \ h.
V YUr T M 
C-.1 Hmeîlittf 
■A r» f ht
V i -Over and

10* S
9fi S

B,.- Ham V 
203 201
107»; J07 '4
bfi\

17* 17*
*1H *1%

lio»4 lio1*

BOURSE DES MINES DE

f our* du fi octobre Jif'Jfi, fournie au 
N ou rail ta te par Maurice J Bouliann 
3fi rue St Pierre, Troia-Riviéres.

Haut Baa Ferm.

1>^
HO1

0*
r,H%
77 C, 

21 ft H 
i“ '« 
bfi‘4 «us 

127*4

ftfiT* 
77’4 216% 

160*4 
'.MP4 

1.16 Y 
127 S4%

7rt

1»1

' i 4 \ 162*' 
n«\llfi *■% 
yi'a *1140%

100 %97
70% 

'-’•'Ml %

171 A.

24%
147%
121

4 ft *400%

'fi *4
■ ■N %lilfi ;M

10! 191
27\ 2*1
f,6% '.fi 

211 21.1 
1 fi ! ** HH** 
109 109%
1S6H lltfi 
91 94 %
7**4 H1 

119 % 1291 j 
fiai
99% 99%
9f> 9ft*4
fi9\ 70%

2Û4 2 .**4

71 ‘v 
40% 
fi’.

f.:. % 
20ft 
2414fi 4 

120% 
ift % 
' ‘ %ms
«6%

2* %

24
14rt% 
120% 

4ft % 
rto % 
64% 
Afi% 

197 
1 ftfi % 

41 % 
127% 127% 
ilfiS 117% 

r.2 % It % 
Ifift 1AM» 26*4 2l*%

4!

KEATING & M RAE
d£fnrs Je change

ï.tabh» «a 19m 
Rourae de New York 
Rourae de Montréal 
Cerb de New t ork 

(«rata Ceton 
tele: Iî*l

SIUF RANQl K 1*1 COM MERCI
l'reae lî*»^éree

Noua recomm*ndona !*•* 
chat avant la hauata 

prochain* dea

RUSSES
tmieetee fran<aieee da*aet 

(eef re

1*01 «QUOI???
farew ave r*a -HWiaelWae •'■«*» caraa 
U«a !>•« !«*ua ••• fcieea 4 ea ea*a *•* 
i ut —tt* fie** •» raaaearraa aa
» »nîe**««• m ai aata a race «!>*• 
aer mi'e rwefc‘«M *• i^alea »aiea« 
peu*? ee* Ot *-»ea 
Kr«w e*e rm Os.**»'* ma oe< au •

«..«mm# aaae«a»«et **•! 1 •ti-w 
M . ,r«c «c a a» • mau awaat

• tueOewr'- • tlfc ***»•• 0A*a
i* amatai
fa'^a * «• t*»* •• ^ «ttna-aHra

PMtr plea da detal a • adraaaev «
J. A ROY A CIE

iai raa El r»e»re Téh J 4ill 
«UlMC

A ban a I 65 4 44 4 17
Aronda .194
.4 rgonaut .03 02% .02
Amulet 2 9M S 60 S HO
Amity . 35
.Area 23% 23 23
Arno 244 .24

! Harry 47% .44 4 .47
Bidgood 65 fil 4 61
Beaver MO
Bedford 36

j B Missouri 57
Bathurst .22 21 21
( a-*! !e 40

I ( rnt. Man.
i'ent. Man. H7 tiU Hft
(' Hughe» 06
< ot. fcirk. 02 %
i orona 03% y 03 .03
« Joricy 23 214 .21
lap Rouyn 21% 20 20
C. Reserve *4% 54 ft 4
I lome * 25 H 10 w 10
Horn. Kirk .01%
Duprat (
led Kirk. .16
(•raham H .36
l loldale 1*4 17 17
t.eadfish .35 4 3ft Hft
1 ■ rann'la .25
GoldhtU . 10
Grover I). 0*
Hudson Bay 11.90 id 7ft 16 75
Hilltop OH .07% .07^
lloltlnger 7 70
Howey 93 4
Int Nickel 140 00 39 2ft 139 2 .
Jack Man. .97 92 .96
h ’k Ijike. 1 20 1 24 1 .10
K .It
Ke e ley .43 4
Kirk Hunt. .04
I^kr Shore 21 75
1 -av a! 124 06 4 06'
Mandy 1 85 1 75 1 75
Maca*«* .24 4 .23 23
McDougall . 354 .34 3ft
Malartic 1 6ft 1 ftfi l 56
Mrlnt) re 20 00 19 90 20 On
Min. Corp 2 10
M off Hall .1* 154 16
Nojranda 49 00 46 1(1 46 7ft
\ p »*;ng 2 55 2 50 2. NO
New Bee *3 59% 61
P*i«ko . 55
Floater 45 >1 . 44*
Pawnee . 12 09 4 . 10
Picard .014
P. Ik»al 044 .024 .03
Pend Ore IS «0 12 50 12.50
F. Crown .04
Premier 2 2* 2 20 2 SO
R bag.» .06
S Gordon 6 27 6 24 6 2ft
Sa Ant. .2* S7 .2*
Sta iai on* .134
Sunloch 2 1$
Sul. Batin 6 »'fi 6 01 6 05
Sytvanite 2 7ft
Siscoe *2 79 60 •
Tred. Yukon IS ftO Il M 11 ftft
le»* Hughe» * 5ft * 50 i 5 ft
T. Oakes 314 264 26
Thom. ad. . 50
T ow*gma< 3 Ofl 2 95 2 95
\ vend 56
Wr Harg. 2 72 2 50 s v*
W indfail .06 . 95 06
label On». ta
Mond 34 50 3 4 -’ft 34 >0

Tôt Vente t.OWUTl.

UN »lf NEAIT
Le Cerna* r v ^a... ea« la e*æ 

f alu Ir* •»* f* » *• * teeae »«• arwer 
m m I ta ' Kwewlatra ai æm»
■, m 0*«*r* eu • ê ee«re famiaa
La Caiaar Populaire de» 

Trom- Rivière* 
moa Mcua'VAc

PENMAN'S LIMITED

j Par au te de PH»etiv tâ 4** re aterk 
n entend pe* par’er des affaire» de 
cette .'.mnfienie prdaente^mt Cepen­
dant. âpre* e*4*«4te. Financial fier* ce 
a été infernt# que le* fabrique* 4e U 
Penmase Lum'ted epdrent pratiquement 
à raner tn.et que le» recette» renranlea 
ea.«wcr-t en quelque a«rte rellea de Pen­
née éemlére Sema ce rappert. en ae 
rappe^ern qn'ellea fnreet Pa néernter 
de I' Pfi par action aer le* M.itfi part» 
■ An* va eur ne pair da %U»k commun 
le» aer»e« retta année eaéllerent pr*- 
bat^meni le» fT.iXK’^KA',

Court du 6 ortobre J92R, fournis au Nouvelliste, par L. G.
16J, rua Notrc-f)ame. Trois-Rivieres

Beaubien A

FORTES VENTES 
SUR LES AUTOS 
A WALL STREET

Den rumeurs de mer fer s circu­
lent sans cependant être abto- 
lument confirmées.

AMERICAN BOSCH

DES AVANCES MULTIPLES

Montreal. 8—Les valeurs se hissèrent vigoureusement au 
cours de la courte stance de samedi a la bourse locale. Shawi- 
nig m attira toute l'attention avec une hausse rapide de 6 points 
International Nickel se vendit de nouveau à fort prix. Les 

* cl»' )lid< ci prennent aussi Dominion Bridge, Quebec Po 
wer. National Steel Car. Lyall et Montreal Power, qui grimpe 
rent de J a 4 points 3 4 Laurenttde Power fut le plus laible des 
vedettes, tandis que Winnipeg Electric, Canada Power. J. S 
Mitchell. Brazilian. Canadian Car eurent bonne contenance 
rtrais Canada Cernent privilégié. Atlantic Sugar et Port Alired 
restèrent faibles

Des 55 valeurs a paraître au tableau durant la session de 
\n matinee 21 prirent de l'avance, la plus forte étant de 6 
points '* 14 subirent des pertes, dont une de 12 points et hept
restèrent sans changement sur leurs prix anteraieurs de fer 
meture.

International Nickel fut le plus actif avec: un virement de 
13,143 parts. Il ferma a 13914 gagnant J4 de point, après avoir 
t- uvhé 140‘ . Shawimgan vient ensuite avec un échangé de 10,
1 8 parts et ferma a 96. réalisant un gain net de 61 g, ^oit le plus 

gain de la journée. Le troisième en activité est Dominion 
Bridge, avec 4.602 parts. Il ferma 92% en mieux de 3 points % 

La plus grande perte fut subie par Laurentide Power qui 
ferma à 240. perdant 12 points sur des ventes de 200 parts.

Le total des ventes fut de 52,486 parts, comparé a 13,272 le 
samedi precedent et a 22.635 le jour correspondant de l’année 
précédente.

Vente s Out. Haut Bas Ftrm.
66« Abit bi P A P i ompany Limited 67 4 614 61 51
20ft A»be«tos rorporatien Limited 26 26% 26 26

fto Atlantic Sugar Refs 14 14 14 14
iao B C. Fishing 1*4 10 184 19

4170 Brasilian T. L. A Power 56% 59 684 59
British Empire Cum. 2nd prof 7 7 7 7 ’

210 Rrompton P. A P. Company Ltd 414 414
Build Prod n vot. cl. A S6 35 35 35

655 * an. Power A Paper Corporation 60 32 30 32
Canadian Brew Corporation Ltd 20 20 *20 29

710 ( an. Hronse Company Limitad 1214 121% 121 121
335 fan. Car A Pound Company 52 63 52% 53
665 ( an. Ind. Alcohol Company 40% 40% 40 40465 ( an Steamship* Lino* Limited 38% 38%

4602 Dominion Bridge ( ompany 90 il 00 92
70 Dominion Textile Inc 1922 1124 ! 11 % 1124 1124200 Eraser Companies Limited 63 63 4 63 63 4

100 Hoilinger C Gold Mine 7.60 7M 7.60 7.60
140 International Nickel Company 140 1404 130 139%
66 Lake of the Wood* M. i L. 57 67 . 57 67

125 Lyall Construction i ompany 63 66 63 65
1460 Mn»»ey Harris Company Lim.ted 4M 48% 47% 47%
606 Montreal L. H. A P. Cons. 10S 10.3 102% 103
160 National Brewerie 120 129 12n 128
tot Port Alfred P. A P. Corporation 6ft 66 65 65

1069 Power Corporation of Canada Ltd 7 ft 76 76 76
1366 Quebec Power ( ompany $7 90 67 80

10718 Shawinigan Water A Power M0 ' s 97 80 96
50 Cockshutt 20 20

156 Steamship Pfd 06 96 96 06
75 Famous Player* 43 45 43 44%

572 B. ( . Power M 61 61 51
' B C. Power B 27 % 27 4 274 274

329u National Steel Corporat ion 52 63% 514 53%
306 Canada Cement Company 26% 26% 26% 26%

BANQUES
6 Commerce 2*5 286 285 286

UN BONI DE LA
SHAWINIGAN WATER

Lu »urpn»e d« «amedi inn* mi- 
.* j\ financier* a été 1* nouvelle que 
4 Shawimgan Water and Power Com­

pany avait déndé de payer un boni 
en «took a «es actionnaire* dan» la 
proportion d’une part pour chaque dix 
parlai détenue». Ceci eut pour effet de 
faire monter le a lock de *ept point» 
à 97 et il ferma a 9d

le boni de la Shawimgan eat pa­
yable aux actionnaire» inscrit* .e 12

Vot forte demande dana le champ de 
J’autoisofeile a fait monter le marché 
samedi à «i»- nouveau prix reeord. I>e< 
gain» ae chiffrent entre 1 et H point». 
Ma la le» pru qui baiaae ordinairement 
en fin de xemaine ont ronxidérablemeut 
réduit* lea profita.

l>e* pooia puiaaanta a\ee de* fond* 
eonaidérable* ont tenu le marché en 
haleine On a appris à Wall Htreet 
que eey 1 qui avec de fort a intérêts 
dan* le marché avaient Dég*H*ié de lar. 
ges emprunta à l'étranger à un taux 
ne aont pas confirmée*

Ikes rumeurs de merger ont circulé 
de nouveau *an» cependant recevoir 
de confirmât!**.

Presaed Steel Car et Universal Pi|>e 
ont atteint de nouveau prix records 
noua l'annonce que cea deux rompagniea 
et Hlaw Knox devaient fonder uu mer­
cer aver Baldwin Locomotive.
Itadoi Corporation a acheté de nouvel, 
lea parts dans le Keith Albe*- 
probablement |M>ur pouvoir mettre en 
valeur et développer les invention* du 
photophone. Fairchild Aviation. Uni­
ted Biscuit et Kafeway atorea annon­
cent un plan de reca pita Beat ion divi­
sant chaque part en o nouvelle*.

Chrysler eat monté de nouveau at. 
teignant un prix record de 14*1 l-ü 
pour retomber à 180 Hupp eat mont^ 
«le 4 points s H1 et llmlxou de û point*
a 01

Arnérica'i Bondi Magneto, Murray 
Corporation, et Motor Prixiucts *♦* sont 
vendu* de 4 à 8 p«*int* au-dessu* de la 
fermeture de vendredi.

l^e peseta espagnol est baissé à 1<».Ô7 
1^- ven japonais e*t monté de 10 point* 
ü dfi tW

Total des ventes 2365,400 parts.

octohra prochain, c’est a aire vendre­
di de cette semaine. La compagnie a 
2.600,LHi0 parts d'autorisées dont 1, 
941,709 i’émises da telle sorte qu’avec 
le boni il y aura 134,170 parts de pl i 
sur le marche. A 96 le boni eat équi­
valent a |9.fi0 comptant. Les nouvel­
les part auront droit a un dividende 
pour e trimestre finissant le 31 dé­
cembre.

ABANA
Cette action minière fait parler beau­

coup d’elle depuis quelques sema ne*. 
On prédit toutes sortes de prix dans 
le public, d aucuns disent qu elles se 
vendront dans lea 97-ft0 a $10.00. Fi­
nancial f ounsel aurait appris qu'une 
offre aarait été faite a la Vicker s Per 
rupine Limited, qui détient bOo.ÛOO 
pans d'Abana. On a déclaré officielle 
ment a Financial Counsel que cette of 
fro Hait de S2,000,00ü, mais que 1< 
prix demandé était de $3.000,000. L’of 
fre de $2,000,000, comprend-on, serait 
peur les quatre cinquième* du montant 
de parts que détient la Vicker’a Porcu 
pme, ou en d'autres termes, 400,000 
parts, a $5 par part. Si Ton payait $3, 
(t00,000 pour ce» parts cela serait Pé 
qui valent de $7.50 l’action. C'est là 
dessus que l’on se base dans le public 
pour prédire du plus hauts prix.

I-a capitalisation totals de l’Abans 
est de 3,000,000 de parts d’une valeur 
au pair de $1 chacune, dont 2,766,500 
sont émises La Sun Trust Company 
détient en fiducie 503,500 pan*, pour 
tre disposée* a l’avantage de la corn 

pagnie de ce nombre 970,000 sont sous 
option. Il faudra remarquer que si la 
Yicker't Porcupine vend *e* 406,000 
pans, cela ne suffirait pas pour don 
ner le contrôle de i'Abana a l'acheteur 
11 en faudrait deux fois autant pour 
ela. On allègue que La demande récen 

te dans ce stock minier vient de New 
York, et l’on prédit que la compagnie 
américaine actuellement intéressée 
I'Abana va continuer d’acheter.

On dit dans certains milteuxè sans 
compter le* négociations qui sont en 
tram de se faire, que la mise elle-mé 
me justifie de plus haut* prix. On es 
ime dans de» milieux officiel» que les 

réserve» de la mine se chiffrent dans 
les $30,000,000. Ce chiffre semblerait 
plutôt élevé, quand on le compare avec 
une estimation de $27,000,000 avec une 
estimation de $27,000,000 pour la No- 
randa au mois de janvier dernier a 
près cinq années de travaux considé 
râbles de développement.

Les prix eqi sont Indiqués ei-après 
•ont ceux génèrsleœrnt payée hier
par lea acheteurs en gros.

POUR LC CULTIVATEUR
CI QUI VOUS VENDEZ 

LES OEUFS

CATEGORIE:
Frais extras 46
Frais premier .42
Frais second .36
Pasteurisé No. 1 C9%
Beurre No. 1 34%

POUR LC MARCHAND
CE QUE VOUS PAYEZ 
BEUKKE PASTEURISE

LES MOISSONNEURS NOUS 
REVIENNENT DE L'OUESI

De nombreux moissonneur» de eet- 
te province et des Province» liant . 
me* reviennent actuellement de 
l’Ouest Canadien, où ils sont allés ai. 
der aux travaux de la moisaon. Il «i 
arrive une moyenne de 100 par jour a 
a gare Windaor. Hier eoir, un convoi 
du Pacifique Canadien de douse w i. 
gons a quitté Winnipeg pour l’Est a. 
vec un. contingent de 600 moisson, 
neura retournant dans l’Otaano, % 
Québec et le* Provinces Maritime#

Les hommes qui reviennent actuel­
lement «ont pleinement eatisfaits de 
l’expérience acquise cette année ^ 
«ont unanimes a déclarer qua la tem. 
pérature a grandement favorisé leurj 
travaux. La demande de main d'oeu- 
vre était considérable partout.

No 1, en boites de 56 livres 40
No 1, en boites de 50 Ibs, blocs .41

BEURRE DE CHOIX

No. 1 .40
De Cuisine (Dairy) 33

LE MIEL

H’.anc Brun
baodières de 30 ib» 134 10
haudières de 10 Ibs .14 .11

i haudières de 5 lbs -15 .12
Chaudièree de 2 1-2 Ibs .16 .13
I 1b boite $2.5U dos

RADIO CORPORATION
New-York, ë—-La Radio Corporation 

America aurait acheté une part 
J’interét dans la Keoth Albee Orpheutr. 
Circuit, Inc.

David Sartoff, le gérant général de 
la Radio Corporation refusa de faire 
aucune déclaration.

Dans les milieux financier* on rap­
portait cependant que les négociation 
finales à cet e(et n’avaient pas enco 
"e été complétées mais que les plana 
actuels formulés pour la formation 
i'une “colding company” dont le stock 
sera échangé pour les titre» de la Ra­
dio Corporation de la Keith Albee Or- 
pheum Inc., et de la Film Booking 
Offices.

La valeur combinée des trois com­
pagnies se chiffre a environ $325,- 
000,000.

POIS POUR LA SOUPE 

(Garantis poui bien cuire)

Le sac de 120 livres, la 1b .06

FEVES BLANCHES

La sac de 12 Iba. U 1b 7%

FROMAGES CANADIENS

Doux Blanc 
Coloré Fort

.33

DEPART DE M. HALSTEAD 
POUR L’ANGLETERRE

L'honorable Albert Halstead, d*. 
pu * plusieurs année» coasuî-généra! 
de# Etats-Unis dam» cette ville, a de. 
ftnitivement quitté Montréal pour « • 
1er assumer ses nouvelles fonctio- s 
de coneul-général des Etats-Uni# à 

* Londres, Angleterre. Il est parti hier 
pour Québec «ur le convoi ‘,Fro.^,'•. 
nar” du Pacific Canadien, où il a’e-* 
embarque sur r“Ernpress of Austra­
lia’. a destination de Southampton.

Le personnel au complet du con- >. 
lat américain, de même que de» re­
présentants de» autre» conauîat» 
trangers à Montréal, était à ia g.t » 
pour souhaiter bon voyage à M. Ha 
te*d.

Par meules de 1 1b .29
Par meules de 40 Ibt .25
Par meules Ce 20 !bs 25
Par meule* de 5 Ib» .28
Par meu es ét I P.e 29
Par meules de 80 Ibs 26
Oka (en meules de 3 et 1 Ibs)

La mode e*t changée maintena
Autrefois : le dernier cri de la mo 
aux Etats-Unis : reines du fer, J i 
cuivre, du pétrole, des finances, e: 
possédaient, toute», dan» une poche 
de leur jupe, un petit singe-bijou, ,4 
peine long de 4 à 5 pouces, vêtu d%n 
minuscule paletot de fourrure. Cette 
petite bête, très rare, vient du Ve­
nezuela. Les negres, aux prix de mil­
le fatigues, vont dans la déniche dans 
les forêts.

LES OEUFS

Entrepôt extras 
Entrepôt premiers

.48

Entrepôt serons 3D
Frais extra» 33
Frais premiers îfi
Frais seconds *3

Sur les oeufs empaquetés en ear- 
tona de 1 douzaine, ajoutez 2 cents.

Puissance du Canada 
Emprunt de Remboursement

ÉCHÉANT LE 15 OCTOBRE 1928

J^A BANQUE- DE MONTRÉAL, à chacune de ats succursales du Canada 
acceptera les bons a dessus en vue du remboursement à l'échéance.

Afin d'accommoder les porteurs, 1a Banque de Montréal recevra les bons à n'importe 
quelle date antérieure au 15 octobre et elle effectuera le paiement, soit par chèque, 
soit par inscription du montant au crédit du porteur dans les livres de la Banque, 
au gré de celui a.

BRAZILIAN
U y « eu un *peu de liquidation dan» 

•e stock depui quelque temps, mais 
Maintenant que toute» ces ventes ont 
été absorbée» on dit dans lea milieux 
de bourse que Brazilian va faire preu­
ve d’une meilleure tenue. Feu de stock 
ont eu une tenue aussi impressionnan­
te que ce titre et on considère que 
probablement U jouera un rôle bril­
lant d'ici à !a fin de l’année.

Les recettes courantes sont des plus 
satiafaisantes et aussi con*idèrabls« 
qu’esperées et l’on estime que les di­
recteurs en feront bénéficier leurs ac­
tionnaires.

Hommes d’Affaires
Nos hommes d’affaires sont con­
tinuellement à l’affût des bons 
placements à faire dans les va­
leurs minières — ils sont expéri­
mentés et consciencieux.
Consultez-nous, ça ne vous coûte­
ra rien.

MAURICE J. BOULIANNE
38 RUE ST-PIERRE TEL. 2560

Le» action» Alcohol ont subi la pres­
sion des vente# tout récemment, par­
ticulièrement vendredi On attribue cet­
te liquidation à un rumeur que le gou­
vernement Fédéral était «ur le point 
de faire valoir »es réclamation» contre 
cette compagnie qui se chiffreraient à 
près d’un million de dollars

Pesé... 
et Trouvé Bon

Vous pouvez être parfaitement assuré, en a- 
ehetant un produit constamment annoncé 
dans les pages de ce journal, que ce produit 
est de bonne qualité. Un produit de ce genre 
a été pesé et trouvé bon. Il a été ainsi ju- 
gé non par nous, mais par le juge le plus sévè­
re, celui de la cour en dernier appel du com­
merce: le public acheteur!
La publicité est inexorable à l’égard d’un pro­
duit sans valeur . elle ne sert qu’à hâter son 
insuccès. Pou importe la publicité et l’habile­
té avec laquelle elle est faite, elle ne peut fai­
re accepter au public un produit qui n’est pas 
digne de son estime. 11 refuse simplement de 
l’acheter.

Il semble donc raisonnable, n’est-ce pas, de 
croire que le fabricant d'un produit à être of­
fert au public s’assure que ce produit est de 
bonne qualité avant de risquer des milliers .. 
et souvent des millions de dollars... en publi­
cité!

Lise: les annonces de ce journal elles 
sont des attestations en faveur des 

produits annoncés.

BRIDGE
Voici un stock qui «s’est bien com­

porté depuis quelque temps a la Bour- 
,'C. Cette compagnie a reçu de» com­
mandes considérable# cette année et 
l'on sattend a une grosse augmenta­
tion dans le chiffre de ses recettes. 
C’est l’opinion de» représentants le» 
plu» autorise» daa» ce domaine écono- 
miqoe que les compagnies n’ont ja­
mais été si bien placée» pour bénéfi­
cier de la nouveUe construction mé­
tallique, points, rail ade chemin* de 
fer. etc.

Pour une chose on estime que les 
'ompagnies de chemins de fer adoptent 
le piu« en plue les locomotives lour- 
les parce qu’elles sont plus économi­
ques. Il faudra donc solidifier les pont 
actuels a travers tout le Canada et 
l’on croit que c’est l’intention du t 
N. R. de suivre cette politique pour 
tous »es ponts entre Trenton et Lon­
don. Il est donc tout naturel de croi­
re que Hamilton Bridge recevra une 
bonne portie de« commandes que cette 
compagnie aura à donner, d'auant plus 
que se* usines sont situées dan* ce 
district

LE RUBAN DES COTATIONS 
ENREGISTRERA pour vous 
PROFITS OU PERTES SELON 

LA SAGESSE DE VOS 
PLACEMENTS

NOUS VOUS OFFRONS UN SERVICE 
DE PLACEMENTS MINIERS COMPLET 

ET DIGNE DE CONFIANCE
Pourquoi ne pd s nous consult en

ATWELL & COMPANY
"courtiers de piacihents “LA MAISON OE SERVICE'* 

peux bu R e aux À mohtqeal 
BurgouCW-imiEUBU ÛANQUf IHPÉRIALÊ-6I0 Ru* 5r J<jcqu«s 
Se«»r m l« IHHfUdlL'PHILLIPS PI ACE" H93 Ploet Phillips

OTTAWA • QUEBEC • SYDN F_Y • KALI FAX • TROIS RIVIÈRES» C HARLOTTET0 WN

lU'RKAl' l ()( Al.: 2!* Rue Hart. TROIS-RIVIERES

FINANCIERS QUI ONT
VISITE CHICOUTIMI

Chk-outimi, * —Un groupe de fi­
nanciers a visité Arvida et Chicou­
timi. Parmi le groupe, on remar­
quait M Aldred, de Montréal, pré­
sident de la maison Aldred A Cie ; 
M. Julian-C. Smith, vice-président 
de la "Shawamgan Water A Power 
C*.", avec les directeurs de cette 
même compagnie et nombre de re­
présentant» d’autres maisons de fi­
nance importantes.

Il* rencontrèrent ici M W. H 
Giroux, président de la chambre de 
Commerce ; M Adolphe Routhier, »«• 
crétaire d» la Chambre de commerce, 
et M Augustin Tremb'ay. maire, qui 
furent invité» à prendre le dîner sur 
le tram spécial qui les avait amené 
ici.

Les distingués visiteurs nous quit­
tèrent pour Quebec, après avoir ron «- 
talé les plu* récents progrès indus­
triels de la region.

Un commiaeaire chez un débuteur:
— Mon patron m’a d»t de ne ou 

, rentrer «an» que cette note soit 
payee

I - Me ». mon pauvre petit, n# voii- 
tu pas que c’est une façon habile de 
to mettre à la port»!

Soua la pluie, le jeune Sa nt-Gal- 
m.er eert du cercla, oè il a prie a 
forte culotta.

I ne pluie terraatieile «a met à
tomber.

—Haprialiî s’eze lama-t-»l p-,tease 
meut, je n» fais rien comme la* au­
tre»: ja trouve la moyen d être a »«c
•as sa iemes-c.l A

L’Envoi d’Argent
pa "J

• ; v.v !^y.V. •
.

en toute Sécurité >.v!
‘ £

et à peu de Frais .. A. .Yr /

TES transactions monétaires 
■L* sont bien le fait de la 

banque. Cesc une fonction 
qu elle accomplit le mieux.

V

•

Donc, quand vous voudrez en­
voyer de l’argent par télégram­
me, traite ou mandat-poste, la 
banque s’en chargera pour vous 
de la façon la plus satisfaisante: 
cela entre en effet dans ses opé­
rations financières régulières.

*

' v
A

Cette Banque a Jes facilités qui 
lui permettent d'envoyer de
1 argent par voie absolument 
sûre et peu coûteuse dans pres­
que tous les coins du monde 
Civilisé.

I
*

N importe laque!le de nos succursa­
les se fera un plaisir, en tout temps, 
de vous prêter assistance pour ces 
fins.

WF

'
• V

-'i
i:-

.-' .

*
4

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE
Capital pavé • - 6:0.000,000
F ondsde reserve - $20.000.000

I
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NOUVEL AEROPLANEANNONCES CLASSEES
F*TARIF

Minimum 35 tout 
StrtoUnt't p«y«W« à l'avt»*

MATELAS! MATELAS: Na J«t*z p*> 
>0* viaux matala», noua an réparon» et 
en vendons de toutes sortes Nous ram 
bourons las Chasterfialde, sets da ta
Ions, etc. Repolissage da pianos at gra 
mophones. 8'adrsser à Jos. Labl>é. i 
Notre-Dame, Pont St Maurice, Cap. Tel 
Ïiêl-J. Achetons et vendons meuble» 
uragés. (1703 25tept. Imt

M Raymond Recouly explique 
comment lee Tchèque* et lea 
Slovaques ont pu conquérir 
eur liberté

1
UN PEU D’HISTOIRE3 ANNONCES DE 

25 MOTS POUR

&vrage de fantaisie

B
HEMSTITCH— ur voir* Hemstitch
voyas Mma De < hateauneuf. 162 Ste
Julie, en haut da la Pharmacie Aubin 
fil de coton, 2 verges 16c., fil de eoje 
LOt >a verge. i 15&€-14sept.-18f» KDKA — LAST PITTSBURGH —

WO kiîicyclee

Mon navire n# tire pas comme autrefois

L’homme d’affaires te 
trouve vite un associé 

ou un acheteur en 
æ servant de nos

. ANNONCES ^ CLASSEES
| spour $1. |

OUVRAGE DE FANTAISIE- Discon 
tinusnt mon magasin je vendrai tout, 
la broderie, lingerie d’enfant, lame, 
soies et coton a broder au prix coûtant 
Mme Hamel, 132a rua Ste-Julia,
Tél. 9V7. (6oct.-Ife

On demande

ON DEMANDE à empnmur environ 
$1600. immédiatement. Bonne garantit 
•ur propriété .S'adresser à Casier 600 
La Nouvalliate Liée. (1206-27juil-Sjno

À Louer

PIANO A LOUER à partir de $3.00 pa 
mois avec optior d'acheter cher C. U 
Lmdsay Co., Ltée, 134 Notre-Dame, tél
#ug ( l737-i:8»ept.-lüf8

A LOUER un très beau logement, 
appartements, plancher en bois dur 
belle finission, chambre de bain, four 
n»:se a air chaud, aussi reservoir t 
tau chaude avec installation pour poi. 
électrique. S’adresser a 175 rue Bons 
venture.____ __ ________ gSOh-Ooct. 3fs

A LOUER dans la paroisse du St-Sa 
crement, logements neufs de 4 et 5 ap 
parlements avec chambre de bain. Pos 
session le 1er novembre. S adresser a 
Lucien P- thier, 7 Victoria. C#teau St 
Louis, tel. 1602m. < 180»-6oct.-6f8

LOGEMENT A LOVER plain-pied, un 
bas, t appartements situé a 36 rue 
Notre-Dame. S’adresser a 50 rue No 
tre-Dame. (l814-6oct.-3fs

A LOUER logement 6 appartements et 
chambre de bain très propre et hier, 
chaud. Possession immédiate. S'adresse! 
a H9 rue St Roch. ( 1816-6oct.-3fs)

A LOLER - Quelqu’un désirant ouvm 
un hôpital de chaussures ne peut trouve 
meilleure placs en ville qu au No 501 
rue St-Maurics. Prix $25.00 par mois 
S’adresser a Geo. Dufresne. Enrg., tel 
H2, (163l-5iept.-lmois

Â Vendre
A VENDRE moteur de 10 forces et 
poulies usagés à vendre. S'adresser M 
Dion, Le Nouvelliste. (j.n.o.

TRES BEAU GARAGE à louer. Sa 
dresser a 200a rue St-Roch, (2ème éta 
gt)t ( l764-5oct.-3fs

A VENDRE cheval de voiture et d’ou 
v-age. un moulin à laver électriqu 
••Maxwell”, un coffre-fort S’adresseï 
chez M. E. Levasseur, 28 St-Phibppe 

( 1767-5oct.-3fs

A VENDRE: Serins “Roller ainsi qu 
nourriture S'adresser a 6 rue St-H< 
noré, tél 1567j (1313-10août-lms

PENSION ROYALE La place idéale 
da rhes nous. C’aat là où nous avons 
e confort. Chambre de bain, «au chau 

de et froide. S'adresser à 65 me 8te- 
Julie. (180l-6oct.-8fsj

Position offerte

HOMMES D'EXPERIENCE demandés 
pour vente d’actions de la Trois-Riviè 
es Auto & Aéroplane Corporation 
tée. S’adresser de 10 heures a.m. i 
heures p.m. a 29 rua Hart, chamhr. 

i. (1793-4oct.-6fs

>N DEMANDE immédiatement une 
uisinière d'expérience. S'adresser à 
Hôtel StLaurent, 87 rue St-Antoine

cl. 1519. ( 1815-6oct.-3f»)

MESDAMES
Profites de la réduction des pris 
dee remede» '•SUMMERS” poor 
le beau mal MADAME CASSARU 
Agence. 9 me Alleu. Cap de la 
Madeleine, tél. S1S5J

ALCIDE ROBICHAUD
Entrtpreneur de Pompe» 

Funèbre»
27 ST-PAUL Tél. 268

CORBILLARD-AUTO 
Voiture» pour

Baptême», Mariage», Sépulture».

Mlle Florence LACROIX j
professeur

de rbant et de ;>l&no reprendra ses 
cours

le 20 Septembre.
Spécialité: Terboloue de chant et 

piano Mellleurae méthodes Amérl- [
raines et Eur ^péennea.

105 St-Frs-Xavi#r. Tél. *75.

CAFE GLORY
NOUVCLLg ADRESSE 

(4 RUE DES FORGES (Au 2ème> 
LICENCE VINS ET BIERES 

SPECIALITE
ïet-Ca-Mein Gbopauey eu ete

Ouvert four e» ouït

6.10 p. m, — World Book.
6 16 p. m. — Programme.
6.30 p. m. — Cancan à l’héts’ WH

am Penn.
7.00 p. m. — Voyagea Caok 
7J0 p. m. — On# Minute Demons-

rators.
8.00 p. m. — Roxy’s Gang
9.00 p. m. — Hsure Riverside.
9J0 p. m. — “Read Folk*”.
10.00 p. m. — Orchestre.
11.00 p. m. — Programme Elmsr 

Richards.

WBZ — NOUVELDF ANGLETERRE— 
960 kll.

6 00 p. m. — Concert.
6.32 p. m. — Orchestre.
6.50 p. m. — Programme du Comité 

épubHcein.
7.00 p.m. — Samuel Robbins.
7.06 p. m. — Orrhaa're.
7.25 p. m. — School Inform Servies. 
7J0 p. m. — Roxy’e» Gang
9.00 p. m. — Heure Rivenalde.
9.30 p. m. — Real Folks.
10.00 p. m. — Ernie Andrews Trou­

badours.
10JO p.m. — Température, heure,

nnonce s.

WPG — ATLANTIC CITY — 272

6.45 p. m. — Récital d’orgue, Ar- 
hur Scott Brook.

6.55 p. m — Dernières nouvelles 
Presa-Union Publishing Co 

7.06 p. m. — Concert à l’hOte! Mor­
ton.

7.46 p. m. —Causer ie.
8.00 p. m. — Programme Joyoue 

Juveniles.
SJ0 p, m. — Chant par artiste* di 

vers.
9.00 p. m. — Orcheaatre.
9J0 p. m. — “The Trial of Fire’*
10.00 p. m. — Lee KnîekerbocVerv 
10J0 p. m. — Programme du studio 
11.00p. m. — Orchestre.

WOR — NEWARK, N-J. — I

6.00 p. m. — Cheat.
6.10 p. m. — Numéro théâtral.
6.15 p. m. — Orchestre.
6.45 p. m. —• Sporte.
7.00 p m. — Weequahic Park Ra­

cing Week.
7.10 p. m. — Orchestre.
7.30 p. m. — ’'Current EvenU pa 

H. V Ka’tenborn, du Brooklyn Dai-
Kegle.

8.00 p. m. — CoCo Courriers.
8.30 p. m. — Comité démocratique
9.00 p. m. — Heure Lowney.
9.30 p. m. — Heure Vitaphone Ju 

bilee.
10.00 p m. — rhanteurs United 

Choral.
10J0 p. m. — Les Captivatora
11.00 p m. — Nouvelles de Newark. 
11.06 p. m. — Orchestre Vincent

,opez.
11.30 p. m — Heure Witching.

WJZ — NEW-YORK — 454.2

8 00 p. m. •— Cempagna républicaine 
et orcheetre.

8J0 p. m. — A à P. Gypaiea.
9JO p. m. — General Motor* Party.
10.00 p m. — Cempagna démocra­

tique.
10.30 p m. — Quatuor mixte Madr:-

gah.
11.00 p. m. — Max Smith et ses 

Cavaliers.

WEAF — NEW-YORK — 411

6.00 p. m — Orchestre du Waldorf- 
Aetoria.

6.65 p. m. — Caueerie.
7.00 p. m. — Heure Saving Bank*.
7J0 p. m. — Ceueerie
8.00 p. m. — Comité républicain. 
8J0 p. m. — A A P. Gypaiea.
9.30 p. m. — General Motors Fami* 

Party.
10.30 p. m. — Grand opéra.

LA VIE
Suite de la page 4

ge* de leur donner des !e<ona 
Le» apprentis écoliers aceuaill |de» circonstances, 

rent probablement cette faveur qu’a 
ve-* une rcw.gnation sane enthousias 
me; reperdent le ohemin conduisant 

la belle demeure patriona’e du pré 
v6t leur of ferait des compensations.
Il fa.*ait bon cheminer dans la rue 
tortueuse bordée d'eventaira» en ne 
trait, où de» boutique» aoiwbrea et 
fraîche» s'épendaient dee menteur* 
d’épice» et fruita mûrs; on croisait 

montagnarde, juchés sur leure

M Raymond Racouiy, atudiant. dans 
le "Rrvue de France”, lea origine» de 
l’Europe nouvelle fe t un intérassent 
Ubleeu da le formation de la Tchéco­
slovaquie.

Cast à la victoire des Allie* — •< à 
une victoire compléta — que les Tchè­
ques at lea Slovaques doivent leur in­
dépendance, et celle-ci est le récom­
pense M'une fidélité émouvante autant 
que le fruit d’un génie politique.

Le succès d'une grande entreprise 
dépend avant tout du teJent ou du 
me de oeux qui le mènent, mai» au»»i 

S'aidant eux-mé- 
mee, te dirigeants tcMéco-e.ovaqu»» 
furent aidés per le ciel abondamment 

Ayant étroitement lié leur cause a 
celle de l’entente, Mai.ark, B*xs 
Ste-Fanik ; Osueky, pour no citer 
qu'aux, suivaient nécessairement tout 
le temps que dure a guerre, et elle 
dura longtemps, le aort des grandes 
nations occidentale». Selon que '.e« 
événements étaient ou non favorables 

ces derières, leur» chances de vic- 
baiasaient av.»c

Seul, le triomphe de leur» pro’ec 
teure, devenu» >eurs allié», un triom-

nuieta pomponne» de rouga et por
tan* cur femme en croupe: de> * ^ Itoire i’élevaient e 
gri.s trottinaient, tous leur faix 
bom ae<*. e» quoique vieux, cheveu* en 
brou^taille at poignard gliaaé dana .a
ceir ure, pouvait être un bandit wi • * «Mir» a‘phe intégr»!. pousa.t rea. »* ours s
bon. ma» on sait que l’oncle Fetch m» 1 P*r»t>°ns nationale 

*d n* pas avec la consigna. Dan* I victoire ne leur apporterai qua üe 
i'sU'tère p èf'a où i, attend aas élève*, I »naigre» réaultat», tout compromi» 
eux c prennent pla^e, et la laçon | oomproTtîi» \\ y avait devant néceasai 

commence: l’alné, Josaph. »yntpatri-1 s’effectuer à leur» dépens
lue et sentimental, l’écoute avec non-1 poijT fortjt de la paix tout ce

attendaient, tou ce qu’ils e*p* 
raient il fallaient que ce fût une paix

l’ainé, Josaph. «ympatri. 
et sentimental, l’écoute avec aon- 

chaance; e ca iet, déjà passionne. , 
pour ie*' récita d'aventure, en profite 1^ 1 *

**S^*KS* n >
Auto» usagé»

S

AUTO A VENDRE— Coupé Chcvro 
let, modèle 1923, en parfait ordre c 
vendre à bon marche. Licence compr. 
se. S'adresser à 126 La/érendrye.

(1799-4oct.-3fs

Terres à vendre
TERRE A VENDRE ou à échanger. 
140 arpents à trois milles de la ville de 
Nicolet. Vendra a de bonnes condi­
tion». S’adresser à 204 rue Ste-Urxu
lt# U813-6oct.-3fs

Propriété» à vendre
A VENDRE— Deux belles propriété 
contiguës, situées Avenue Laviolette, en 
face du Fare du Séminaire et du Manè 
ge militaire. Chauffage a l’eau chaude 
dans chacune, dont l’une avec système 
a l’huile et comprenant une buanderie 
complète au sous-sol, avec cave particu­
lière pour légumes, conserves, etc. 9 et 
10 pièces, avec superbe^ iolarium dans 
l’une des propriétés. V -randas d orne­
ment à l’avant et arbres d'ornement et 
fruitiers a l’arrière. Grande cour avec 
deux garages. Proposition avantageuse 
pour deux familles amie4». Propriété 
bien situee pour un médecin, l’une de? 
propriétés sera livrable immédiatement, 
«adresser a Ad. Provencher, tél. Bureau 
20. Résidence 680w. (jno

~ Maison à vendre ^^^
MAISONS A VENDRE aussi loge 
ment» et garages à louer, adresser à
M. Lucjen Pothier, 7 rue Victoria (Co­
teau St-Louis). Tél. 1602M

( 1467-28août-lms)

Magasin à vendre
A VENDRE magasin-boucherie épice 
m situes au centre de la ville avec 
groase clientèle. S'adresser par écrit 
Casier 600, Le Nouvelliste.

(1810-6oct.-3fs)

Meubles è vendre

-

MEUBLES A VENDRE service de vais 
•elle à vendre à très bon marché, set de 
salle à dîner en trèa bon ordre, un 
gro* lot de pardessus pour hommes, ma 
chine a couare Singer, gramophones, ra 
corda à 25c chacun, aet de chambre corn 
plft an parfaite condition a prix rai 
sonnable. S’adresse: à Jos. Lem a y, ma 
gasin da aaconda room, 44 rua Ste-Mar 
guarite. téléphone 8R8f

(1602-llsept-lmota)

-à

A VENDRE— D'hui à 3 jours, mobilier
de aalle à manger en chêne doré à ba 
prix. Aussi mobilier de 2 chambres 
coucher. En outra plusieurs lits com 
plets. Aussi chaise», tapi» (rugs) et pré 
«ru. S’adresser à 93b, Ave Laviolette

A VENDRE - très beau set de salle 
dîner, $20.00, poêle » bois, en parfait 
•rdre, $20.00, deux tables, une $2.50 et 
autre $2.00. Vend le tout à sacrifice 

pour cause de départ. S'adresser immé­
diatement cette semaine, à 206a nre St- 
Roch, ;2eme étage i ( l’65-5oct.-3fs)

Âvî»
0% t* ~ •’*

COMPTABILITE ET COLLECTION 
de MM lea médecins faites à des con 
d tions raisonnables par un axpert an 
"''tnptabiîtti at en cell-^tion Recom- 
maudations dé tout premier êtdra. C 
W Davies, 289 me St-Paul, tél. 289 
eu 1146. (1686 22sept.-lms2

VOULEZ-VOUS faire réparer, acheter 
ru éc'.anger votre machine a coudre 
rout une "Singer neuve ou de
de main appeler M E Mxf* cotte, 155 
Boulevard St-Louis, tél 2036f

(1806-6oct.-3ki

Tél Bureau 2082 œ Tél Réa 702 
CORSE TIE RE DIPLOMEE

Beule rejirésenuiiie pour la Coa» 
•agnle Américaine Nu Bona.

Meilleurs modèles aur mesuras et 
les plus noureaux de coraaâettaa. sor­
bets. ceintures etc avec ou aana é 
.stiijue. très confortable

SATISFACTION GARANTI! 
MLLE D BELI8LI 

Maison 8t»-Cla!re
349. rue St-Maurlc» Troto Atrlsrea

6 00 p. m. 
6 45 p. m. 
7.00 p m. 
9 00 p. m. 
9J0 p. m.

Orchestre.
Longe Sporting Page 
Roxy et *n ‘ gang”. 
Neapolitan Nights. 

Real Folk*
1000 p. m. — Ruasi’an Gayati*»
11.00 p. m. — Musique Slumber.

OPTF — MONTREAL — 411
12.30 p. m. — Orchestre.
1.00 p. m. — Immeuble. Bourse, etc. 
156 p. m. — Or-heatre.
1.40 p. m. — Silencieux juequ'è 4 h

30.

PEINTRE
Faites faire vetr# *é»ete 

sour les Fêtes
/xry \XIQ **#',, •é«»f»ceae
'Si»*’» I une eèambre
•ratoitemeat ave» cèaqus wénafe
complet.
Décoration et peinture Intérieure r» 

axtérlear»
Demander sot aria

Ll CMIDC 74 St-George*
• LCIfKInC Tél. 1911 w

4JO p. m. 
5.50 p. m. 
6.00 p. m

- Reco-deBrunewick.
- Mines
- Silencieux jusqu’à 7

h.
7 00 p.m. — Récital d’orgue.
7JO p. m- — Orchestre de Rex Bat
e.
8JO p. m. — Programme du studio 
10.30 p. m. — Orchestre

glorieuses ombre». Pourquoi le tou­
riste pressé ne «’arrête-t-il pas devant 
une aorte de passage à ciel ouvert 
unissant le log»« principal k »** 
pendancae ? Cependant, pour ceux qu 
connaiesemt l’importance du rèle te 
nu par “la terrasse dans la vie mé­
ridionale, c’est «ur cette surfaca, clô­
turé par deux murettes à hauteur 
d'appui, et dont nul meuble ne dépa­
re a nudité, que ’imaginatif peut e 

oquer a»ec le plue de vérité les sou­
venirs qu'il est venu rechercher on 
Corée- non celle du vainqueur d’A" 

cmle, ou de l’empereur maéFre du 
monde, ou du triste abandonné de 
Ste-Hélène, mais l’imAge nconnue e’ 
pourtant réoile, de l'en fan tel et ^ que 
fut. comme les autre* “petite d’hom 
me”, le second fils de Dame Loetiti* 

La terrasse! C’eet soue la vign? 
dont, au dire du guide, elle était a- 
lorv recouverte, qu'on venait apporter 
en son berceau, l'ébauche huma-ne vi 
front de vieillard, aux menotte* r. 
déee, et dont les cris s’apaisaient * 
l’approche de sa nourrice, originaire 
du pays dee Bonaparte, et qui, com- 

il arrive en ces cl«na fermée ou 
tout le monde est du même sanr.o- 
Uit un peu leur parente. Sàrt nouï^ 
risson dut lui montrer de suite une 
préférence motivée par 1 intérêt. * 
grA-e a ce bon lait de montàgr nMA 
il devint le poupon aux geste# arron 
di#, aux ’•eg arde étonnés, qui n 
eait #’’.1 doit rire k la vie ou pleurer 
d'y ‘ètr« entré. I-* termine! c est . 
son étroite mesure que, pour le f« 
tur conquérant, se -éaumait ; univers 
i! y a fait se# premier# pa#» trébu­
chant aux bra# qui lu> *ont lenduv 
D abord, il a joui de ce royaume ave- 
son frère Joseph, préludant ainsi 
de» querelle# qui furent souvent o 
geuaee !... Chaque année, iè nom 
dee copartageants s’augmente d une 
uninté minuscle, car le fécond menv 

Bonaparte a compté eucces? ••
ment treize rejetons. Ce devait ° '
gant tapageuse et d-\|s i ff «-e 
mater: quand le troupeau vou.ait e 
tir de son bercail et Incur*ionn*r :ar 
la maieon. à laquelle on voulait cor 
server une décente ordonnance, «ra 
ge or* qu'une voix grondeuse devx 
dire: “Allez donc jouer sur la * ' 
rasee.” La maman intervenait seu 
ment quand surgirait quelque 
ge. celui per exemple suscité par r 
lambeau d’étoffe convoité > tous et 
prélude des querelles qui «urgiraie-r 
plus tard, quand cette nichée de re­
chercherait à arracher au grand

de la carte d Europ

Car

mieux, un« flamme étrange s’allume
parfc.s dans son regard, i! e#’ «ptejdictée par le* vainqueur» aux 
aux mathématique»; ma.s l’éducateur I rus: Allemagne et Autriche 
étiévoîe re»te marri, en con«tatant I était certain que celle-ci ne »# con 

ju > i ne pourra jamais lui apprendra I j*maia. sens y être abeo .
thographe. | obligée, l’in dépendance complète

Qjand M !» Pr*vôi • donnl c.mpo I-l* !« c, ,.1 •on
à se« coquin* de neveux, ceux-ci, fi-I propre démembrement 

èies à a tradition, choisissent pour! M. Raymond Recouly reppe..e 
retour le chemin des écoliers. Com* jirj-ands événements : 1e 29 juillet ltf!8 

•v pa» «’attarder »ur ia p'a-’a I ^ France "la pvamièra“* reconnaît 
lu marché? A UOmbîo grêle de« P*l* | Tchécoelovaques à l’indé

-J

COURS STRICTEMENT 
.INDIVIDUELS

Court apéclaux du aolr — gar­
çons ou filles 

COURS DU SAMEDI 
Matières eommercialaa et 

classiques

ARMAND DESCHESNES
24 CHAMPLAIN

WG Y
6 00 p. m. — Bourses et nouvelles 
6.25 p. m. — Baseball.
6JO p. m. — Orche#1 re.
6 56 p. m. — Baseball.
7.00 p. m. — Propagande de la Mu 

tuai Saving# Bank.
7.30 p. m. —Programme du studio

horaire
de» bateaux traveller» 

“Le Propre»” et “Le Lauzon”

AUTOBUS

Trail BIvlèM Sts-Asaèl»

•AME01
i 90 A M 
• 36 "

a 00 A.M. 
7 »6 *

MO
DIMANCHE 

OEUX TNAVEMIIW
•JO -
f 00 •
• 36 •

10 06 *
10 30 “
11 60 "
M M *
12 00 * N

1 00 -
ISO *
2 00 *
2 J0 *
8 00 •
I SO •
4 00 "
<36 *
100 •
» 30 *
as# • 
ojo *
700 *
7.»0 *
A 00 *

UN TNAVlNtlEN «Ul
a»*

• oo • 
a »o • 

10 00 • 
10 90 “ 
11.00 * 
11.90 *
12.00 P.M 

1.00 - 
I 90 •
200 •*
2.90 •
9 00 •
1.90 •
4.00 •
4 90 • 
100 • 
190 * 0.00 •
4 90 *
7 .es • 
7K * 
AM • 
8J0 *
■ Ail
a on

£ÏUX TMV«W't«« 0IB|t»IUI_
' “â 'tout»» in •• .;?s : -

CABiAS A LAMBERT
rhleoe Ingéeleer da le OU.

rs sa parce, e
ce qui ferait dire au souverain p»

SCHENECTADY. N. Y. -379 | dé: "B-u! B..U! *n ,
voue croyez en droit de reveno.q 
votre part dan.» l'héritage du roi, no 
tre père!’
celui-ci, assez ami de 1 intrigue p 
représentant de la nobleese corse. • 
tait obligé a la de fréquent» séjoj' 
«ui le continent: le vrai chef de ce” 
tribu, c’était vraiment LoetUia h 
molino: pour «e# enfants, elle 
toujour# : Madame MèreJnteil.ger 
obstinée, une double respon#«b: 
lui incombait, car il lui faMa.t, c °- 
exigée par la fierté corse, ’emr 6*^ 
honorable avec bien peu d# rewou 

Rien d’étonnant a ce que, de ■>' 
te f*ne décente, <Ue «ût contra ’ 
des habitudes d’économie dont on lu 
fit criwe de ne point vouloir a** d 
partir au moment de #h haute fo1" 
ne. N’évait-elle pa# acquis le droit 
répondre à ceux qui lui en firent 
reproche” Qui sait si, un Jour, je n 
serai pas obligé d# donner du pain 
tous ce* rois-là?

Ces roi« là. au temp# ou ils vivaient
«ur la terrasse, s’inquiétaient peu 1 
leur grandeur future! Le prédesfn 
lui-même ne se doutait pa# de .a ha- 
teur à laquelle atteindrait la sienne 
et la légende est controuvée. qui 
montre abeorbé par da profonde* irw 
dilations dan# un grott* voisine n ^ 
jaccio. Ce dut être un petit homme 
pareil aux autres, mai# dont le carac 
tère dominateur, impérieux, ent*
Be derineit déjà. Rien ne le di#t n 
gua.t de ses contemporain». aa^t
peu t être, «ou» ses chevaux 
deux extraordinaires prunelle# 
reflets changeante, dont ia lueur 
cl airs it son mince visage

Quant vint, pour le» deux aimé- d 
$a demi-aoeur, ’àg# fatidique d’a- 
prendre a lire, l’afebé Fesch. afin ■ 
l’aider dan# #a lourde tâche, se char-

Servlce D’AUTOBUS'"’'*
Drummondvill# et Bte-Angèle

O. Bouffant», prop DnimmoaérUle
tanrls» Isa» la» tssrs 

Dtesn A M 4urt?aa F M.
§90 | JO OraM»s»ivtli» ll»0 0 90rS Al» Bts-Asfél# «A» Ail 
SsttIcs auvUdlsn pom 8t» ( loülls s 
»sc départ 4 4 t» nm d# Bte-Anfféla 
Dépsrta DIMANCHE Arrlrés»
P. M A.M A.M P M
9 00 a 30 Dr»*st»ndvllt* 0 Oo lO.H 

, 7.80 0.41 fta-Aaaèl» 0 45 7.18
Cor ras pond» ncas p o a r Rhawtntgaa 
Palis. Grand Mèr» Dsscf» ,*ba»uil e» 

l Vloolet JRO

Sarvlce D’AUTOBUS •«^0
LOTBINIERE ET 8TE-ANGELE

JOA AU0EA Prs#

Départ
•âme* sustiéi*»

arrivé»
S 43 Lotbtfllèrs 1 36
4 26 Sta-Anfèls 1.66

Départ
tanrls» du éiaastis

arrivé#
• 96 Lotblalèr* 4 00
T.43 Bta-ànaèl* 6 96

(kaars sslalrs)

plate
au

le: vsysf* spasisi. 
Is-AafMa » 7 P. M.

AUTOBUS GARCEAU
DONAT GANCEAU R»0P

D4a»rt U»esrè
PM.

• M »t Pastis • J0
7 00 Gàaraos « M
7 99 St tarait* 1 36
i oa YssMsaisa* 3 06
« sa et# és La» 4M
t 06 Trstf-RhriSrss 466

Da St-Paalla >ux Trots-Ktvière» 
las Mardla. Jaedts at fandred'a De 
rharett». Isa Lundis redl s»
H»m*idi» Vorsfas Trfan:»^ su Pér 
d# la Msdaèems «aus les Amsoesaa 
s liar at retrnu. un dollar

Motto da entra ligue : «-aa^orr si 
Courtotala.

Représentant • Distributeur 
demandé 

PAN LA

SIIVER SPRING BREWERY
< O. LIMITED
SSaréraaks. Qu*

« 4ua coapagnle dsmsndr ia r» 
[.r4eeatant pour Trois Ntrtèra*. 8h» 
«Intasa fait» »t Grand M*rr

Drrrs prmdrr <hsrfs de la *1rr«' 
Koa dan* rm loesltté*. an nlec «U 
»*p» rénient.

Fournir référeure» me' 
êppl*mt\on, an eadreteari por 

lettre à Im hrno»*ri*

marché? A UOmblo grêle dee pa - 
:er«« en évantaiI, de# étalages tenta-
ur» s

pendance ; le 9 août. l’Ang.etarre re 
connaît en aux des allié*. Le 14 oc to 
bre, ie "Conseil National'’ est formé 
et le 18, l’indépendance proclamée 
Washington par le président Masaryk 

Aux yeux des Alliés, a qai *• 
toire va fournir prochainement le 
moyen d# dicter leur volonté, la Tché 
coslovaquie forme désormais un 
indépendant, pourvu d’un gouverne 
ment régulier, officiellement reconnu 
,es représentant* de ce gouvernement 
prendront part à toutes \*i négocia­
tions de paix

Tandis sur 1» plan diplomatique
c, «t NAP°'éon, rageur par natu-I rei| événements-là s’accomplissent,, 1 ef

îollicittnt la convoitise des en 
«t même quand on est appelé à 

avenir un surhomme, le joujou qu’on 
peut acquérir devient l’objet d’u 
envie qua#i douloureuse; car l*hu- 
nité, dans son germe, souffre dé 
d’âpre# désir# et de jalousies for 
ées qui feront le tourment de l’â 

ge mûr. Croisant à chaque pas de fu 
gentilehbrnnVea, en bas d« soie 

t habita de velours, dont le# parents 
ét- pourtant cfe t famille Bona 

rte. n’avaient pas les mêm^s ra 
n» d’economje. If* fil# de LoetHia 
nstataient déjà ce qu’une gêne soi 

gneueement dissimulée peut avoir de 
pém
r?-. supporteit mal ces airs condescen- 
ar.ts qu’on accorde aux cousins pau­

vres. N’était il pas crue! pour ceux- 
: de voir leurs camarade#, rich*: 
’argent do poche, acquérir sans mar- 
hander des jouets naif#, taillés .lu 
outeau par le# bergers de la menta- 

lions a crinières et raides che­
vaux de bowl aux »e es éc»alant«# 
tou^ la prsaession était peut-être, à 
ettê heure, le seul désir qui hântàt 
e^rit du maigre garçonnet, qui 

joursier à Br.enne, et caval er k 
Auxonne, devait, pendant »a jeune» 
se beaogneu#*', tant souffrir de 
aiédiecnté ?

La vie a de* retoura inattendus: 
e# jeune# muguet*- qui toisaient, ju
hé# >ur leurs #ouliers à boucle
élément# élimés de« de#cendanU<N de 
a noble famille de* RamOi no, vécu- 
ent assez pour voir édifier, sur cet 
e même place, une atatue représen­

tent le Premier Consul en togeromain 
aux ang.e# de laquelle de# lions evi 
isrbre blanc monta.e»nt la garde 

Il n'était point agréable aux deux 
-ères de rester en compagnie de gar 
on# ai fortunés: mieux valait pour 
ux aller rejoindre sur le terre-plein 
lui deviendra la place du Diamant 

gens de mer et débardeurs, dont l* 
bon accueil ne leur fera oa# défaut 
Parmi ceux-là, on pourra jouir e» 
aix de l’horixon »mv* limite# 
rémité duquel ia mer étincelante re 
oint le ciel aan» nuage> 

mieux contenpler ce cycle infini, '•» 
cadet de Bonaparte a devancé son ai 
né. Grimpé #ur 1# môle et face au 
soleil, il fixe de ses yeux d’aigle la 
route mouvante qui conduit au con­
tinent mystérieux, dont il a ia hanti- 
le, car il représente, pour ITlien. a 
ferre promise où la fortune lui souri­
ra. Dressée en pleine lumière, '.en# a 
gloire ou eoir, la silhouette gracile 
de l’enfant chétif quêtait alors Na 
poléon Bonaparte ma-quait l'emplace­
ment où, un siècle plus tard, s'élève- 
rait le monument qui représente, en­
touré de ses quatre frerea. un cava­
lier «ans étrier, dont la puéril# am­
bition fut, quand il était petit cadet 
dénué d'argent de poche, de posséder 
un eheva! de boi*.

Si lee écoliers en maraude 
traient à l’heure ou la nuit médite’ 
ranéenne s eat parée, comme p'-ur on 
«acre* de ve*ours et d« diamants, 1 
se peut que Madame mère leur eut 
dit, dan ton refrénant toute réplique:

— Meeaieurs me# fila, vous aoupe- 
res ce soir sur la torrasae!

Et la “polenta” portée par deux 
transfuge# dana un plat de terre ver­
nissée leur paraissait quand même 
savoureuse, car la brise apportait jus­
qu'» eux le perfun du marquis, cet

jeune inventeur helgr. M. ROl'T IF N 
lèvent verticalment grà'e a une paire . 
machine. M. Routiena et «a machine.

un avion qui • * 
nt a l’arrière de U

pr«*n

e* honneur» du» a un chef d’Etat 
,é. En décembre 191 K, il fait -on 
réc solennelle a Prague, d'où il 
arti exile, fugit'f quatre année» 

paravant. Una délégation d* «iéput< 
ie ministres cat allee l’attendre . 
frontière. A son arrivée, la 
>ersonne qu’il voit sur le qu* 

marez, son vieil adversaire 
ndamné à m».*rt, puis grâ 

gouvernement autrichien, 
homme» ne jettent dans la 

l'autre. Au milieu de» ac 
>rtée par une garde d’h or 
ec de légionnaire*, l'aut* 

president prend le parcouri 
valent autrefois le» rarro 
riaux, lorsque l'empereur ver 
gue pour de grande» cérémon 
»e devant l'hôtel do ville, au pied de 
la statue de Jean Hue», s'arrête devant 
le Parlement, ou le président prête ser 
ment de fidélité au nouvel Etat, puis 
continue marche jusqu'au magnifi- 

royal du Hradshin, en haut 
e et imposante eitadelle.

i Pn
il pai

•nt h 
pré»

de quatre année* de luttes

i t être rcn lu a eaux qui 
lutte avec opiniâtreté a- 

lent Mnsarvk :

es d’Ei 
de* ré

■
a coup 
h aust :

Ils

loqu

que paia. 
ie la viei

C’est une magnifique ap<>tl
de \

it montrèrent 
•alité», firent 
genre et. d’é-

lii eeii la. 
“Au commen- 
ppliqae a eux 
e jetèrent dé*
• hé*iter dan* 
e aux heurat 
de-espérerent 
circonstance*: 

1 u ’ : 1 s’agissait 
lourde de con* 

toujours la

’unité soll- 
chéooslova- 
difficultés
Serbe* et 

re précieu- 
>pe née du

fut

fondrement do front autrichien, a la 
fin d’octobre et au début d»* novembre 
provoque une double révolution à V ien 
ne et a Budapest. Dès ce moment, c’est 
un point sur lequel on ne saurait trop 
insister, l’empire aurtro-hongroi» en 
tant que force centralisée, organisée, 
n’existo pour ainsi dire plus. !>*** for­
ce* centrifuges ont raison des forces 
centripètes.

Même si les Allié* n’avaient pa- re­
connu l’indépendance de la R«>heme. il 
n’y a plu» a Vienne de pouvoir r#n 
tra incapable d’impo*er sa domination 
aux Tchèques. Oax-ci sont libre- d* 
s’affranchir d** ce pouvoir, de rompn 
s’il» le veulent, les liens qui les rat 
tachent à l’empira des Hapsbourg

Masaryk, devenu le chef d’un Ktat 
indépendant, ruçoit à son départ de 
Washington, a son arrivée en France,

\

Stock
Mûrie a Point

fleurs et seve d** ho'*' dont l'exilé de 
arôme spécial, fait d'essence» de 
Sainte-Hélèna dira plus tard: "P** 
#ant devant la Corse le# veux bandé» 
je reconnaîtrai# son parfum.'

Les futur» monarque» ont grand:, 
ont grandi si vite- l’audace de l’on­
cle arc-hiprétre. Charles Bonaparte, 
qui fut un acharné solliciteur, a ob­
tenu pour *•# aînés deux bourse* «i 
l’Ecole préparatoire d’Autun. Agé# 
l’un de dix. lautre de neuf an*, mu­
ni# d'un chétif trour*eau, il# doivent 

Afin d* | quitter leur Ile de Beauté, renoncer 
à la viril» tendresse d'un# mère qui 
leur avait fait doux le nid où man­
quait le duvet, pour connaître la pré­
coce tristesse du boursier pauvre, et 
la vie besogneuse du petit officier 
san# fortuna.

Maintenant le surhomm# es* in 
comble de la gloire: il a vu luire le 
sole;! d’Arcole et ealui d'Aueterlit*. 
il a connu Ia* pompe» du couronne­
ment et vu lee rein «a. se# soeurs, sou­
tenir la traîne du mante*:; de José 
phine, qu’elle# s’efforçaient de faire 
tomber. Au eeuil de Notre-Dame, f! 
a présenté à la feule en délire l’en­
fant qui reçut pour hochet la coa- 
ronce d# Rome. Maintenan» son fil» 
est prés de lui : c’est un blondit! qui 
u la lèvre pendante de# Habsbourg 

ren- j i,« tout-pui«eant s’essaye au rôle fe 
' papa, qu’il eût à paine le temps de 

remplir: il voit l’impérial béoé vêtu 
de dentelle, rejeter d’un peti» air dé­
jà blasé les jouets merve lieux qu! 
l’entourent: inhabile e ia compré­
hension de# tout petits, lui, la vain­
queur du monde, il pince doucement 
l’oreille rose, et voyant que le visage : 
en foaeattaa n* »e déridait pa* “Baste! 
Baste, conclut-il, il me samble que 
nou» étions plu# joyeux que ceil, 
nous autre#, sur la terrassa!”

Prime rt p A*’. le

Une Bonne Lumière 
esl Confortable

Ne voua prive* pas de» bienfait» de la lumière 
douce que jettent lea l ampe* Ldi»on Mazda dé­
polie» a l’intérieur. Elle» donnent le maximum 
de lumière avec le minimum de rourant. t-tsar

LAMPES
DSpolirs à VInthxrur

MAZDA EDISON
UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL ELECTRIC

Nous avons l’afiortiment complet de» fameuse» ampoule» 
MAZDA.— Venez choisir

ELECTRIC SERVICE CORPORATION
Rue de la Station, Shawinigan Falla.
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TROU PEA I'X D’HOLSTEIN

LE XOUVELLlsrE. TROIS-RIVIERES, LUNDI 8 (XTOBRE 1928

CAUSERIE SUR LA LOI DU TRAVAIL

II

n* a r«*u ,rifa! pour jeune* éleveur* de U province de Quebec

E PASSIONNANTE OE 
EES DICTATEURS ET LENINE

C« ■ ■ . .
« s deux i s ont eu < < < i de < ommun

qu’ils connurent l’exil «ivant de pren­
dre le pouvoir.

REFUGIES EN SUISSE

Qu#lqu«M anné** avant 7* guarre ,B* r débuta dan# la vie comme ms*
d#us étranger# tre» obè­ urs arrivé tituteur, aux appoi ntarnen 1 s de «6 ! 1 •
rent en Sij‘»-e I!» se re «semblaient. r«*« par '«loi». Aux prem era# varan-
tans *e connaîtra. Pareil!•ment épui- fe» il t-ri #ut, nia f< i, bien asses, li é-
•é», hay»*, inquiéta, trailisnt #ur migra. A'..r# il con nu* la» p!ua dure*
terre <l'a« c leur* #ou er# couleur de besogne», la fainm. «band on; il -ou-
grand'route, c'étaient de# prescrits t- ■ ha anus le* pont#, Il fut arrété pogr
g ne ré*, d# pauvre# hère#, presque da-. vagabondage Puis, manoe livre maçon.
vagnbond* L’un vena t «i« l’Est t commia üvraur. pr<> f c ** r u r, conspira-

7. utr*rna
hud pour •• rendre a I**a#anne. 

Kr«<ratton; /nrlrh. Lausanne.
Uurant de Ion#» moi», au fond da* 

V**-quart;era, !m endurèrent a faim. 
Pour ne pas mendier. Ile acceptaient 
1** pioa déc ourafeantri liAengne*. 
Pourtant, le *oir, regagnant tout 
rompu» de fatigue leur» noire logit, 

* viaages d’h >mmea 
i'il« allaient retrou*

île montraient 
heureux. Caat 
rtr peur un n 
roiière et *a r
da alienee, le droit d’etre aeu
pen»er.

Chaque nuit, <1 
raient te* fenètr 
deux manaarde*
'aient. Lun a Zu 
«anne, accoudé* 
a Sera», lia t>o»a:<

*

c ruei 
fa*ei
re c<

•inun, poitm»eH 
i”. dealer du
alla onxe foia 

u parti, fonda

directeur de 
« .a! ame *ta- 
•y prison fut
“J’ -polo d’f

»nt l’ouhli de leur 
ipenee: dee livre*,

• mpea er a • 
a rideaux Je

-t . -i .

Ta*te* t
I
yeux, é#a 
pli* d'un

nmi, ê'

Lun

« a R<

u, p.
>t pei

de ! «a u« t :
li. Il t
l’Italie ui

qui f.t viv

vraie, /homme d«» c 
a et /homme dea ch■'r•, 
fophète et le condott i 
Sovieta et le duce du K 
teneur* dea plébee nom 
tateu m enfin, a<iea h 

t urent être To'a" ■— ve 
i. darta la vieille Eur

• recha ta guerre, la fit. y faut 
ment h!e»*é, revint, créa Je 
e, prit le pouvoir et put *e di- 
nn du roi. Voilà!
une aventure dont îee ievoira 

mon état me firent *émom J‘a**ù>
I i.min M l’anvant-dernier acte J etait h 

Hotnequa quand l’armée y fit »on 
entrée. Serré dan* la funèbre camtto. 
>. téta nue, ,e Puce marchait aur Je 
< onao «levant aea pjartiaani an naeur 
Il avait un a!r farouche et enivré, un 
visage d’éiu, le paa dun horn me mar 
qué par !e destin.

Ainsi, portant sur lui l’odeur «le J’é- 
mc jte. franchit-il le portique du Qui- 
nna1. pour paraltr© devant celui que 
naguère l nommait “Vittorio Savoie"! 
\u dehura :e« légions acclamaient la 
meneur victorieux, les camlotia rhar- 
#«i\a .le »» .ene, aou'evaient les ’>ous> 
#i<*rr* auguste* de# Sept Collinra.

I.e roi lu! remit tou1 peuple, ar­
mée trésor, chancelier e Un homme 
ii N r<! *n aura t eu la tête tournée 
Q.ie dut a <»rs re*>aentir le I.atim im- 
patien' ^ Peui.être, à cette heure. #e 
rappel e t ce tumultueux rongrèa 
a'H- .» «te de l!»J4, ou j| criâ t, dans 
lea menace* et le» huées:

\ nua me haisse» parce que voue 
m'aime* encore... Si voua me croyex 
mort vous aurex !a terrible aurnnae 
de me ravoir vivant et implacah’e! 

Peut-être aussi. certain* «oim 
h«' ume qui Jadis bradait le mortier 

chez, «i maçon Piémont a * de («auaun 
e chemineau pourchaa«é qui, la faim 

au ventr# et le# yeux fou*, dut un 
jour tendre la main*, peut être son 
ge t il, en soupeaant de cette même 
’•a tt 1 cf x de Malte ou son o 
c d« hnnanciade. à certaine nuit 
u a Pout de força# et de déeerpotr, 

fa t «e jeter à l'eau a ou* e*. Na'- 
'•«ins de l'hôte Heaurivag», tand « que 
l'orrhettre jotait *«• exarda* »ou* !»v* 
futaies du parc...

' était hier. Ce qui étonne le plu# 
da • la carrière d* Henito Mu»«o’in' 

■■St-ce point la rapidité? Quand d< 
f*a »'aina durcie* par la pelle !** 
chantiers et de# tranchée*. e .'hef

I a fantast
\ «* I» , .

N ..

1*e t

Mu#
I. h

l'honneur* 
Ltat. e#t

d'hui
Irani é*- h u it s n f.

11 jHf ri*
Il en a 1 jj our- demeure de Susinsky

dit on une quaraile aEn far# du fil* du f«*r«er«»n. ruusin quelle le maître de
du roi.

de
-.taria#,1 et frappa N

II mt la au vieux palais ni» a plusieurs reprisa*.
'## t ' h g 1, J# !e rega rde Son age.
su m f'deré ma#* i f et t nu rmenté. #e U Su» naky a déclaré
ta.-hc sur un fond d 'a/ego ne# f rtt e qua Novak était an‘ré
sa/e d# a \ et i»; ra est i m me nsa la rnatson et l’avait\ .-U» avon * fait l’un et 1*auti e cln- couteau.
quan e pa pour nou# ranco ntr*►r Pré# ApfN» a v «•»« r été m #
de i< ah e oc’ogo n* a r à ] on «i- fait#, e capitama-dét
g ne j e» tr » Ms nt anant. no i# voi- Donnai! a ordonné da
ci fa ce à face, an deux faiiteu ils ve- tem.» n# jusqu M ce qu
ne ra « \ t •; J ^ bureau • e être éclaircie

lumineux, a la forte voûte, aux tem 
poreux mouvant*. Pourtant* doux ri- 
de# profonde* et sifulièrra tailiéee a 
pleine cha r comme de# cicatrices, 
creiaent l’arc de «e* sourcils. Je re 
connai* la large bouche du inban, 

i toute en mue ir« et en levrea, *appe 
j iant celle de Vergniaud — dont en i 
dit que’lîe «'ouvrait comme celle d’un 
triton — et «es yeux noire brûlants 
et seca, ouverts jusqu'au blanc dan* 
le* momenta de colère et de paaaion. 
et son pæ a la fois décidé et danaant, 
et set! gestes ine#*#anU, d’une main 
qui modèle, rarc*se, balaie, «e retour- 
ne dan* l'a r, vole, «e repose et re 
part; aea longs ges<e« d'escrimeur «- 
ta<en...

Je l’ai revu pareil a lui-même, sou­
cieux de plaire, puis soudain ranimé, 
se contenant, comme el de sea fortes 
mâchoires il retenait quelque injure, 
lorsqu’/ parle de #e« ftnnemis. Il le# 
connaît. !i mesure bien les frontière 
de sa vie.

Il ea t qu il a touché dan» son paye 
«u faite de !a gloire, mais que, dan# 
i’ombre, la heine n’a psu désarmé. Ar­
change ou bandit, pas de milieu! On 
Se hait, on l'adore, on le craint on 
le bafoue Pour définir son personna­
ge, ceux qui le combattent appro­
chent de *e# portraits toutes ier ef­
figie# de l'oppreasion. Mai# il n’est 
par un homme qui n'ait une fois pro­
noncé #on nom U e*t celui dont le* 
jour# sont 1# plus menace#. Mei» i! 
entr# \nvant dan* aa légende. Au loin, 
la satire le déchire sans pitié. Mais, 
en «on pays, on l'appaUe l'Homme de 
a Résurrection; on dit “qu’il a e 

visage des condottieri et le# yeux dea 
saints italiens''. Et ce ne sont pas 
seulement dee prétorien# fanati##* 
qui parlent ainsi..

UN HOMME BLESSE A
LA SUITE D'UN DRAME

Montréal. * A la *u:'.« d'un Iva 
me qui se»t déroule au numéro 37(Wî 
le l'avenue Coloniele, un nommé Me­
tro Novak. .12 an#. 225 ru»- M -ford, a 
été transporté à l’hôpital Général 
souffrant <i* plueiear* bie*«ure» # la 
tête < «# b4eseure« lui auraient été 
nfligee* avec un marteau

Nichols# Susmsky. qui demeuie au 
numéro 'tTHd avenue Coloniale, ié 
mém« où ie drame s'est déroulé, a 
été arrêté s<»u« une accueatuon de 
vo.es de fait en attendant lea «lève, 
oppement» dan# cette affaire Un 

troisième ndivuiu a été détenu com­
me témo n.

La victime est au*ei soua la tarde 
d'un conetable à l'hApital.

l'aprrs# une enquête faite per les 
^e^genU-Uétect. ve# Nantel et Lan

M Robert Taschereau. C. pré- 
• idant de a < ofnrmaaieft dea Accident* 
du Travail, a fait, un nvagnt/ique ex-

de la nouvelle loi des accidents 
lu travail, devant les membres de 
I Association de# Manufacturier* Ca 
nadiens, Section 4e Québer.

Ca diner intime éta t sois# la pré- 
silence de l’honorable sénateur P. J. 
Paradis, qui avau m ses rétés M. le 
president, Robert Taschereeu, l'hoae» 
reb e M Louis Letouraeau, C L., M 
J Arthur Marier, vice-preeident de 

A»so *t on de* Manufacturier* c'f 
Qiébec, M Loui» La voie, M. J. L 
Marier, M. J. P. Label. M J. S O. 
Ledoux et plusieurs autres membre* 
de l'Association.

M. Robert Taschereau, avec l'éru- 
dit,on qu’on lui connaît, parla de la 
nouvel.e loi ^es accidents du travail, 

. a sous sqy différents as- 
J. mentionna lea principaux 

devoir du patron et de l'employé et 
demanda la coopération de tous pour 
tirer cette loi le* plus grands avan- 
tages possibles.

A la fin du lunch, l'honorable M. 
Paradis souhaita la plus cordiale 

ienvemue a M le préeident Tasche­
reau et remercia les tuembres de l'As­
sociation de# Manufacturiers pour la 
;onf.ance qu’ils avaient bien voulu Ij| 
témoigner a lui-même en le nommant 
président de l’Association locale.

“Je tiens d abord", dit l’honora- 
bl« M Paradis, “a témoigner ma vive 
rratitude A tous lee membres de cette 
essor ation pour avoir bien voulu me 
choisir comme préeident. J’étais d'a­
bord très enclin a refuser a cause de 
mes occupation» nombreuses, mais a- 

res les instances du dévoué secré- 
Uire, M Label, et *ur ! assurance de 
M J. Arthur Marier, que je serais 
vaillamment secandé, je me suis réso­
lu a prendre la charge J’en profite 
donc pour voue dire que je seraf a 
votre entière disposition.

"U’est une aubaine pour vous’’, con- 
ti-nua l’honorable M Paradis, “d’en­
tendre aujourd'hui M. le président 
Taschereau. Nous somme» heureux de 
le recevoir et de lui souhaiter la plus 
cordiale bienvenue Je su!» aussi heu­
reux de me faire Pinterprete de tous 
les membres de i Association auprès de 
l'honorable Premier Ministre Tasche­
reau pour le féliciter du choix qu’il a 
fait en nommant M. Robert Taschereau 
president de la nouvelle Commission. 
M. Robert Taschereau était un des avo- 

«•' le» plu» intégré» et les pla* émi­
nent» de Montréal. Il parlera de la loi 
des accidents du travail et ne vous di­
ra pan que cette loi est forfaite, car 
elle est humaine mais il nous fçra 
onnaltre la manière dont nous de­

vons nous comporter vis-à-vis d’elle’’.
M Robert Taschereau, que l’honora­

ble M. Paradis venait de prier d’adres­
ser la parole, se leva au milieu d’ap­
plaudissements prolonge*.

“Je me félicite", commença le pré­
sident Taschereau, “d’etre venu ici 
pour vous parler de la nouvelle loi 
les accidents du travail. M. le prési- 
lent a été assurément trop charmant 

a mon égard, car je ne mérite pas 
tant de louanges. Je tiens à vous dire 
immédiatement que je vous apporte «a 
bonne volonté des membres de la Com­
mission des Accidents du Travail, et 
e bon esprit qui doit exister entre 
e patron et 1 employé.
“Depuis la nouvelle loi, il s’est opé­

ré deux changements. Autrefois, la 
victime recevait une indemnité à 1% 
uite d'arrangements ou réglait la cho- 

-e au moyen d’un montant global. Ce 
montant sera maintenant payé sous 

rme d’indemnité.
“Vous désire* savoir maintenant ce 

jur l’Association des Manufacturier* 
a faire avec cette loi. Vous pouves 
contribuer pour beaucoup. Les in- 

lustries tombent généralement sous 
le coup de la nouvelle loi.

“Tous ?eux qui emploient sept ou­
vriers ou pitu. sont soumis a la nou 
voile loi. Voici ce que dit l’article:

L’employeur de moins de sept ou­
vriers, même de façon permanente, 
r.’est pas aussujetti aux disposiMons 
de la présente loi. Cependant, ce r*- 
tron ou cet employeur peut se aoumet 
tre aux dispositions de la présente loi 
s'il en donne avis a la commission en 
la forme déterminée par ses regie*
spinales.

Le# etablissement* commerciaux aeu 
loraent si l’accident, survenu dans un 
tel étabhssemont, est causé, par un 
ascenseur à ceux qui y sont préposés 
ou est survenu dan» uo atelier faisant 
pirtie de l'établissement et est causé 
aux ouvr ers de ces ateliers par un** 
machine mue par une force motrice 
autre que celle de ( homme ou des ani­
maux donnant droit au profit de la 
victime ou de ses ayants droits, aux 
i.dernni»és ci-aproa determineea. L'ou- 
ner qu. travaille seul d'ordinaire n’e»t 

pas sujet aux responsabilités établies 
par la présente loi par le fait de 
collaboration occasionnelle d'un ou de 
plus ears autres ouvriers ou de la col­
laboration habituelle des membres de 
sa famille vivant sous son toit.

“4'eux qui tombent aoua l’opération 
de la nouvelle loi doivent s'assurer 
süm sont tenus à «’assurer. Cette 
asuuram e * st reprise par la loi quel- 
que soit la solvabilité de l'employ­
eur. loi qui peut donner une garantie 
à l’employé sous forme d’assurance 
Il y a deux manièren de s’assurer 
1.— s'assurer soi-même et s’assurer 
dans une assurance qui a été autori­
sée par le Lieutenant-Gouverneur en 
conseil.

La dem.ind»: des pennU adressée à 
la cotniuisaioB doit être accompagnée 
d'un état de» salaires payés pendant 
l’année précédente, atec le nombre des
employés.

I n estimé du montant total dea sa­
laires et du nombre dea employés pour 
l’année à venir.

Un état des sommes dues à titre 
d’imlernnitét pour accidenta du tra­
vail survenus dans le passé.

Un cer*ific*at du dépôt ou une co­
pie authentique du contrat de cau­
tionnement ou de la police de garan­
tie exigé en pareil caa par la présen­
te loi. I^es étata ci-dessua accompa­
gnant la demande doivent être at­
testé aous serinent.

1 >tte demande d»* permis doit être 
fade «□ les manière, forme «t teneur 
prescrites par lea règlea spéciales.

“Lorsqu'il arrive un accident", con­
tinua M. Taschereau, "le premier de­
voir «le l’employeur est d'en d«»ruier 
avis à la Commission. !«n loi déclare 
que la victime doit donner auasi avis 
à son employeur dan» moins de 10 
jour». lai victime de l’accident a l’a­
vantage de donner sa version et ses 
explications et peut toucher pluaieurs 
indemnités selon son cas.

Pour incapacité absolue permanen­
te, la victime a droit à une rente éga­
le aux deux tiers (06 2-3*^) de son sa­
laire annuel; mais le total de* sommes 
ainsi payées ne doit pas excéder dix 
mille dollars.

Pour incapacité partielle permanen­
te, la victime a droit à une rente égu 
U AUX deux tiers (06 %9% > «le s«*n 
salaire annuel, payable pendant une pé­
riode de .smp* déterminée, à raison 
de quatre semaines pour chaque un 
pour cent (1%) d’incipacité.

“L'indemnité pour incapacité per­
manente ne doit pas être inférieure à 
6 piastres par semaine pour l’acci­
denté âgé de moins de 21 ans et 10 
piastres par semaine pour celui qui est 
âgé de plu» de 21 ans”.

En terminant M. le président Ro­
bert Taschereau demanda la coopéra­
tion de tous les membres p«>ur faire 
«le la nouvelle loi une question d’af­
faire afin de donner toute la rapidi­
té voulue dans chacun des cas.

M. J -Arthur Marier, vice-président 
«le l’association, remenû* M. le pré­
sident Taschereau pour sou intéres­
sante conférence «t le pria d’agréer 
l’expression de la viv»* gratitude de tous 
le# membres «le l'Association.

DE SI y 38 
POUR L'EXPOSITION

Ottawa a fait ci excellentes af­
faires et les recettes totales 
ont été de plus de $1 10,000.

UNE BONNE ANNEE

Ottawa, 8 —La rapport préLmina:
i da l’Aesociation da l’Exposition, 

soumis aux directeurs, mercred. sîir, 
fsit voir que la foire da 1928 a été 
l’une das plus heureuses dans l’h.j 
toira da l’organisation, car la surplu# 
atteint lea $16,000.

En prenant connaissance de# dé­
pensas aneuurne* pour da nombre us a# 
améliorations aux édifice# du parc 
Lansdowne. on arriva a un surplus 
• abal da $21,11127.

Us résultat ast d’autant plus satis­
faisant qu’en 1927, ie surplus ne fut 
qua de $1,000. Toua !ae directeurs aont 
enchantés de ce succès

Le# recettes de l'Exposition s’élè­
vent présentement à $111,429 et il y a 
encor* quelque $2,400 a percevuir.

Les directeurs attribuent ce magni­
fique résultat à l’appui généreux des 
journaux locaux, à la température sa­
tisfaisante et a une réduction de 
$24,000 dans les déboursé».

L’entrée sur le terrain rapporter* 
$iiH.293.23; sur l’estrade, $18,329; e 
Midway donna $10,973 et diverses 
contributions s’élevèrent a £8,643.

UNE AUGMENTATION

I/e» directeurs ont décidé de por­
ter a $4,000, à dater du 1er octobre, le 
'aiaire du gérant McElroy, qui était 
le $3,600.

HOTES DES LEGIONNAIRES
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v.

INCENDIE MYSTERIEUX
Joliette, 8.—Un autre incendie se’st 

déclaré dans les écuries du -éminaire de 
Joliette et a détruit la partie que l’in­
cendie d’il y a huit jours avait laissée 
debout. Sans la prompte intervention 
de* pompiers sous la direction du chef 
J E. Laviolette, le» flammes se seraient 
communiqués a plusiurs hangars en 
bois qui étaient près de ce» écuries. 
Deux chevaux ont péri dans les flam­
mes. On ne peut expliquer la cause de 
ce nouvel incendie et le chef I^aviolet- 
te croit qu c’est l’oeuvre d’un incendiai­
re. En effet environ dix minutes a- 
vant que cet incendie se déclare un re­
ligieux du séminaire et un employé a- 
vaient visité les écuries et n’avaient 
rien remarqué d’anormal. Nos pompiers 
ont dû travailler pendant près «l’une 
heure.

TT: Tv( '
Le vicomte Allenby et «on épouse ont été ces jours-ci les hôte* de la con- 

vention nationale américaine à San Antonio,

UN NOUVEAU MODELE

BRUNSWICK
PANATROPE

Almolument «ans égal en fait de valeur. Vient juste­
ment d’être mi» *ur le marché par la Cie Brunswirk.

Soyez un des premiers à Vavoir

Ce nouveau modèle c* 
marqué à

$115.

IT OHE DES HIDES

MÜAL Nous vous Recommandons

La BIERE «I le PORTER
fmnm
F n vente chez tous les licenciés

M. Louis Madelin disait l’autre jour 
a l’un «1# no* confrères que. pour faire 
in p«>rtr* t physique de Napoleon, il 
avait cherché a se représenter l’Empe­
reur et qu'a cet effet il avait lu plus 
de deux cents livres et texte*. Encore 
l'historien ne se flatte-t-il pa*. avec 
tout «et appareil, d’attendre la ressem­
blance absolue et il est probable que 
l’impression la plus exacte qui nou» ait 
«*te la ssée de Napoléon 1er reste ie 
mot fameux “i était un .»etit gros."

Dans l'avenir, la photographie, le ci­
néma lui-même donneront-ils des hom­
me* dont ie nom aura passé a la pos­
térité .des images plus précises que rel­
ias des peintres et des agulpteura? Ce 
n’est pas sur, en admettant même que 
les épreuves photographique# et les 
films résistent au temps. Est-ce que, 
aujourd’hui, en dépit des illustrations 
que publient les journaux, M. Kellogg 
•t M Stresemann ne peuvent pas se 
promener dans Pans sans courir le 
moindre risque d’étre reconnu»? M 
I>oumergu# va et vient incognito kahs 
avoir besoin d# prendre un deguiae- 
ment comme I# calife Haroun Al Ra 
chid.

XXX
On comprend que M Loui« Madelin 

ait dû lide deux cent# ouvrages diver* 
jvour arriver a se faire une idee à peu 
prés juste de la personne de Napoléon, 
lequel avant d'être un "petit gr«>#*' ver* 
U quarantaine, avait été sec comme 
un hareng saur jusqu'à sa trentième 
année

Savoir, autrement que par à peu 
près, comment étaient les gens et lea 
ho*es du temps jadis est d'ailleurs 

tout# 1a difficulté a quoi tient elle? A 
<*e que la principal# source de no* con­
naissance» ce sont lee mémoire*. Et 
neuf foi* sur dix cett source est sus­
pecte.

Bien entendu, fl faut que le mémo- 
r ali*te ait su d'abord voir, pe ndre et 
raconter, ce qui n'est pas si commun. 
On peut avoir été un homme très re­
marquable. avoir pris part à beaucoup 
.1 affaires, fréquenté les grands de ce 
mofula. et. la plume à la main, n'svoir 
aucun talent, aucun don d'expresaion. 
Beaucoup de souvenir» laissés par «les 
homme» célébré» et dont on attendait 
la publication avec impatience ont été

i# déception. T’est la cas «ie ceux de 
Talleyrand, par exemple. Sans compter 
que «tes personnage* aussi important 
que Talleyrand gardent toute leur vie 
un ton officiel qui enlév tout naturel 
a leur jeumuî intime, auquel. !>u»sent- 
iis enferme à triple tour, i s se garde­
raient de confier leur* secret». Bien 
na>f «rsi eût cru que l'ancien

mence par déformer l'histoire en gro- 
sissant son propre rôle, en se mettant 
lui même au centre des événements, en 
rabaissant ses rivaux. Si on le lisait 
sans critique, on le prendrait soit pour 
l'auteur de tout ce qui s’est fait de 
bien de son temps, soit pour un grand 
homme méconnu.

Quand le mémorialiste n'écrit pas 
pour prendre une pose avantageuse de 
vant la postérité et pour se faire ad­
mirer. c‘e*t afin de se défendre ou de 
se disculper. Par exemple, des deux 
personnes qui ont le mieux connu Na 
poléon 1er dans sa jeunesse: l’une, la 
duche»*e d'Abrantès. est préoccupée 
d’établir le haut rang de sa famille et 
le ssrvices que les Permon avaient ren­
dus aux Bonaparte; l'autre Bourrien- 
ne, ne songe qu'à présenter d’une ma­
nière flatteuse pour lui son congédie­
ment par le Premier Consul qui l'a­
vait convaincu de tripotage.

XXX
Quand l’auteur de mémoire» ne rédi­

ge pa* une apologie ou un plaidoyer, 
c’est un mécontent qui se croit ncti-

m ed'un passe-droit ou d’une injustice 
et qui se décharge sur le papier de son 
dépit et de ses rancunes. Nous devons 

» cet état d'esprit les mémoires de St- 
.c:mon, outré que Louiy XIV n'en fit 
pas assez pour les ducs.

Cette catégorie de souvenirs, très 
nombreuse, est celle du mémorialiste 
qui se plaint. Combien en compte-t-on 
qui se soient mis à leur table à écrire 
pour faire l’éloge de leurs contempo­
rains et de leur siècle? Bien peu. L'hom 
me satisfait n'écrit pas. Il digère. L’au­
tre prend sa revanche en griffonnant 
ses cahiers.

Do la vient, du reste, qu’à travers les 
mémoires on a l’impression qu tout a 
toujour* été mal, que la vie était in­
tenable. la condition des gens impos­
sible. L’histoire paraît un long murmure 
•tarce que ceux qui l’ont racontée au 
jour le jour étaient pour la plupart ai­
gris et avaient contre la société des 
gr « f généralement imaginaires.

Et puis, en a bien plus de verve, on 
f*t bien plus amusant quand on blâme 
que quand on loue. S’il y a encore 
des hommes de talent qui prennent la 
peine et qui ont le temps de tenir leur 
journal, quelle image ne laisseront-ils 
pas de notre époque!

ef est vendu à n«»s nui 
ditions faciles habilinl 
les.

I n catalogue illu-t c 
complet sera expédie 
ceux qui en feront Li 
«lemande.

Ecrivez aujourd'hui pour 
obtenir ce beau catalo­
gue.

$
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C. W. LIN» DS AV e- CO. LIMITED

134, rue Notre-Dame Trois-Rivières
J E. GREGOIRE, Gérant

Représentant à Grand’Mère et à Shawinigan falls, de même que salle 
d’échantillons: M. E. PINEL, 91. 2èmo rue, Shawinigan Falls. 

Téléphone 527-J
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SAVEZ-VOUS
Que
L’ANNONCE CLASSEE
Est
Le
Médium d’Annonce 
A Bon Marché ^
Par Excellence
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UN CHAR CHIC ET MEILLEUR LE MONDE POSSEDE A PRESENT

Juillet.... 2916 chars de plus
que le meilleur mois de juillet dans Thistoire de Nash

Août.... 4498 chars de plus
que le meilleur mois d’août dans Thistoire de Nash

Septembre.4832 chars déplus
que le meilleur mois de septembre dans Ehistoire de Nash

Tout le pays raffole du NASH
T'OUT les records ont été brisés 

par le nouveau Nash “AGO**.

Tout le monde se dit que le nou­
veau “460” est le meilleur char de 
l'année, le plus frappant d'appa­
rence, le plus facile à conduire et le

plus confortable qu’ils aient con­
duit.

Tout le pays raffolle du Nash et ce 
n’est pas surprenant.
Le prix d'un Nash n’a jamais rien 
acheté de mieux auparavant.

9 Sedans de $885. à $1990. F A B. 'a l'usine 
8 Coupés, Cabriolets, Victoria de $885 à $1775. F A B à l'usine

400
Domine le monde en fait de valeur

AUTRES DETAILS IMPORTANTS. — AUCUNE AUTRE VOITURE
NE LES POSSEDE TOUS.

Moteur à double allumage 
Bougies type aéroplane 
Haute compression 
Pistons en aluminium 

Bohnalite.
(Inrmr stmtê) 

Vilebrequin à 7 eovinrinet* 
l Bielie# ere#*#* J

Amortissebr* de choc 
“HoadaïUe” ou “Love-
Joy.

Montage ercluatf Sa*h) 
Amortisîieurr de torque 
Trois séries
16 conduites intérieure*

4 longueur» d’empatte 
ment.

Carrosserie* “Salon” 
Nouveau châssis. 
Lubrification centra!

châssis type “Bi 
Garde-boue d'une « 

pièce.

Monture amincie du pare- 
brise augmentant le 
champ de vision. 

Garnitures métalliques 
extérieures en nickel 
plaqué au chrome. 

Rayon de ri rage raecourt i 
mpattement allongé 

D recti on plu* douce 
Carrosserie iaolée dq 

châssis au caoutchouc 
Pare-chocs “Biflex-Naah” 

avant et arrière.

mi AUTOMOBILE DES TIS-IOES LIMITEE
IHSTRim TFrRS

L ANNONCE CLAS3Kr
•et é la porté#
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